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O  N- S  I  E  V  JR  } 

La  confiance  avec  laquelle  fofe  vous,  f  refente  r  ce 
Troifie'me  rolume  ^  Parodies  Bachique?  p 
efi  une  fuite  de  l'afÿrobation  dont  vous  avez  honore 


E  f  ETRE. 

les  deux  premiers.  Quelque  foible  que  /oit  cet  hom- 
mage  ,  j’efpere  que  vous  n’aurez,  égard  qu’au  zele 
qui  l’anime ,  &  je  me  croiray  trop  heureux  ,  fi  vous 
daignez  foufrir  que  je  profite  des  moindres  occafions 
pour  vous  témoigner  avec  combien  de  refpecl  je  fuis  , 


monsieur. 


Votre  tres-Iumble  &  tres-obéïlTant 
Serviteur,  C.  Bjiuut. 


avertissement. 

E  S  deux  premiers  Volumes  des  Nou¬ 
velles  Parodies  Bachiqjjes  ,  ont 
été  reçus  trop  favorablement  du  Public, 
pour  ne  pas  donner  lieu  d’efperer  que 
ce  troifiémeaura  le  même  fort  :  du  moins 
n’a  t’on  rien  épargné  pour  le  rendre  digne  de  la  cu- 
riofité  des  Connoifleurs,  &  c’eft  l’attention  que  Ton  a 
eue  à  n’y  rien  inferer  de  fuperflu,qui  en  a  retardé  l’Im- 
preïïion  d’une  année.  Les  Airs  parodiés  ,  dont  étoient 
compofés  les  deux  premiers  Tomes,  avoient été  ti¬ 
rés  des  Pièces  de  Monfieur  de  Lully  5  rangées  félon 
le  temps  de  leur  reprefentation  :  Les  Opéra  des  au¬ 
tres  Maîtres,  qui  ont  fuccedé  a  ce  grand  Homme 
ont  été  diftribuez  dans  le  même  ordre ,  jufqu’à  ce- 
luy  de  Venus  8c  Adonis,  8c  ont  fourny  la  ma¬ 
tière  de  ce  troifiéme  Volume.  On  n’a  pas  crû  néan¬ 
moins  devoir  raflembler  indifféremment  tout  ce  qui 
fe  prefentoit  ,  maison  s’eft borné  au  choix  des  Airs 
les  plus  connus ,  8c  les  plus  approuvés. 

Comme  on  a  remarqué  que  les  Vaudevilles 
étoient  plus  de  commerce  que  les  Airs  parodiez  , 
ona  crû  devoir  augmenter  le  nombre  des  premiers. 
Et  pour  les  varier  davantage  ,  on  les  a  coup- 
pez  de  fîx  en  fîx  par  un  nouveau  Refrain  :  ainfi  l’on 
trouvera  dans  ce  feul  Tome  neuf  Rondes  de  Table,* 
au  lieu  que  les  deux  précédais  n’en  contenoient  que 
chacun  trois.  Cette  nouvelle  difpofition  ne  peut  man¬ 
quer  d’agréer  au  Public  ,  dont  on  a  confulté  le  goût, 
8c  c’eft  l’unique  réglé  qu’on  fepropofera  pour  la  com- 
pofîtion  du  quatrième  Volume  qu’on  fera  moins  at¬ 
tendre  que  celuy-cy. 
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à  itiivre. 


T  O  M  1  II. 
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PROSERPINE. 


Gourer  de  tous  les  plaiiirg  qui  font  en 


vie , 


Et  n’avoir  point  de  re 


gret  De  tout 


ce  que  Ton  fait. 


Second  C0l^Ut. 


Voir  une  ingratte  Climeine 
Engager  ailleurs  fa  foy  ; 

L’aimer  encor  malgré  foy , 

C’eft  une  peine  : 

Mais  ,  eftre  à  table  fans  vin  > 

C’eft  un  cruel  chagrin. 

M.  Vaulr. 

Troifjme  Couplet. 

Chaffer  la  mélancolie  , 

Chercher  toujours  le  bon  vin  > 
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G  eft  braver  le  deftiru 

M.TD.C, 
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PROSERP  I  IN  E. 
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Sur  l’Air  >  Que  l’Amour  eft  doux  à  Enivre/ 


Son  Empire  eft  fans  chagrins  :  Un  Malheu¬ 


reux  ne  commence  de  vivre  , 


Qne  du  moment  qu’il  eft  entre  deux  vins. 

Second  Couplet 

Eft  bien  fol  qui  ie  délivre 
D’un  état  qui  fçait  flatter  : 


Un  malheureux  du  moment  qu’>l  eh:  wre  3 
Ne  fonge  plus  qu’à  rire  6c  qu’à  chanter. 


M.  D.  G. 


Troijiéme  Couplet. 

Savetier  qui  toujours  chante 
Et  qui  boit  à  chaque  inftant , 

Avec  p lai fir  je  te  cède  mes  rentes  ; 

Mais ,  donne-moy  ton  air  libre  6c  content.' 

M.  Vault. 
A.ij 
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P  R  O  SERPINE 


ACTE  PREMIER. 
Sur  l'Air  Serieux  danjant. 


té ,  Le  j  us  de  la  bouteil-le  eft  enchan¬ 


té.  Cette  liqueur.  D’un  pauvre 


coeur  Sçait  guérir  la  vive  ardeur  : 


deur  :  Amant  tranfy,Q^i  viens  pleurer  i- 


cy  >  Yeu%~tu  ceffer  de  t’affliger  ain- 


PROSERPINE. 


S 


fi?  Arme  ' toy  d’un  verre  ,  &  le 


vuide  comme  moy,  Tu  deviendras 
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plus  content  qu’un  Roy  j  Contre  les 

zztzzi 

traits  du  noir  chagrin  Qrn  vient  trou¬ 


bler  nôtre  deftin,  C’ell  un  antidote  certain. 


M.  R. 
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F  R  O  S  I  R  P  I  N  E, 


Sur  le  Menuet  fiàftant.  ï 


L’éclat  des  grandeurs  impor¬ 


tune  ,  Mille  ennuys  troublent  la  for¬ 


tune  y  Elle  efb  moins  ftable  que  Nep¬ 


tune  :  Sous  les  éceadarts  D’Amour  on 


fouffre  trop  de  peine ,  Et  fous  ceux  de 


Mars  La  vie  eft  incer-  taine  :  Cher- 
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P  R  ©  S  E  R  C  I  N  E, 

» 


cher  les  hafards  N’efl  qu’une  chimere 


vaine  :  Tombeau  du  chagrin  ,  Bon  vin.  Bon 


vin.  Tu  peux  fcul  faire  un  heureux  deflin 


M.  V. 

Second  Couplet, 


Choihr  pour  garant  de  fa  vie 
Sur  Mer  ,  une  planche  pourrie  , 

O  Dieu.,  qu’elle  étrange  folie] 

F  y  ,  fy  ,  des  Marins 

Les  vents  font  grands ,  la  Mer  profondes 
Souvent  les  Marfoins 
Le  ur  y  fervent  de  tombe. 

Pour  moy  ,  qui  fur  tout  crain 
De  m’enyvrer  de  Fonde  , 

S’il  n’cft  une  mer  de  vin  ,  de  vin 
Je  finis  fur  terre  mon  deflin. 

M.  Vault. 
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ACTE  SECOND. 


SurVjiir ,  Heureux  qui  peut- eftre  inconfiant. 


Aga  ,  Piarot,  le  tarrible  acci¬ 


dent  i  j 'avions  fait  ache-  ter 


$■-$- 

une 


fort  belle  é- 
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cianche^  Je  voulions  la  man- 

fc  ;  I  ti:  $  :±  r  Ir  i  ni: 

scr  .  elle  tftoic  trafic  & 
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— i  ^  -«i 


blanche  5  Mathu- 


rents  j  J’efiions  au  coiir  du  feu  les  mains 
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P  R  G  SERPINE 
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dellus  nos  hanches  ,  Je  buvions  demi- 


flier  toüiours  en  atten-  dant  5  Mais,  hé¬ 


las  !  dans  le  meme  in-  ftantj  Un  matin  l’attra- 


Et  la  croquit  tout  à  l*in-  franc.  Il  n’en  re- 


Ait  rien  que  le  manche  :  Aga  ,  Pia 


rot  3  le  carriole  acci-  dent  l 


M.  L.  M. 
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ACTE  QJJ  ATRIE’MI. 
Sur  V Air  Sérieux  danfant. 
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qu’à  nous  deffendre  3  Le  traître 


Dieu  d’Amour  Vient  en  ce  lieu  pour  no5  fur- 
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Gardons-  nous  que 


dans  nôtre  vin  : 


PROSERPINE 


ïf 


ce  Dieu  jaloux  Ne  vienne  par  fes 


coups  Troubler  nos  plaiurs  les  plus 


* 

doux  3  N’écoutons  pas  Ses  flatteurs  ap- 


pas  3  Le  vin  le  plus  fumeux  >  Trouble 


moins  que  fes  feux  3  Sus,  fus, que  chacun  fou- 


f  fc  j~=£= 


dain.  Prenne  le  verre  en  main,  Pour  com¬ 


battre  les  langueurs  Qu’il  répand 


U  .PROSERPINE. 


dans  tous  les  cœurs.  V* 


SurVAir,  Ah  que  nos  demeures  font  belles  l 

A  DEUX. 


Ah  que  les  vendanges  font  belles  ! 


Que  nous  pafferons  d’heureux  jours  I 


que  les  vendanges  font  belles  1 


Ah  que  les  vendanges  font  belles  / 


Que  nous  pallerons  d’heureux  jours  ! 


Que  nous  paierons  d’heureux  jours  1 


Quelle  fclici-  té  pour  nous  &  peur  nos 


PROSERPINE. 


Belles  !  Jamais  les  Amants  auprès 


Belles  i  Jamais  les  Amants  auprès 


d’elles ,  Animez  par  Bacchus >  ne  de- 


d'elles ,  Animez  par  Bacchus,  ne  de* 


meureront  courts.  Ah  que  les  vendantes  font 
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meureront  courts.  Ah  que  les  vendanges  font 
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belles  î  Que  nous  pafTerons  d’heureux 


belles  î  Que  nous  paierons  d’heureux 


jours!  Ah  !  que  les  vendanges  font  belles  / 


Que  nous  paierons  d’heureux  jours  I 


Que  nous  paflerons  d’heureux 


jours  / 

M.  R, 
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PROSERPINE. 


Sur  U  Chœur  t  Dans  les  Infers  tout  rie , 

tout  chante. 


Point  de  foûpirs  ,  Bacchique  Troupe, 


Point  de  foûpirs,  Bacchique  Troupe, 


De  vuider  bien  une  coupe  ,  Faifons 


nos  plus  doux  plaihrs  :  Si  par  en- 


nos  plus  doux  plaifîrs  :  Si  par  en¬ 

vie 
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vie  Amour,  ce  petit  •  ba-  din,  O- 


vie  Amour  ,  ce  petit  badin ,  O- 


(oit  nous  parler  de  Sil-  vie.  Pour  trou- 


foit  nous  parler  de  Sii-  vie  5  Pour  trou¬ 


bler  nôtre  feftin  ,  Noyons -le 


bler  nôtre  feftin,  Noyons -le 
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dans  un  broc  de  vin. 


dans  un  broc  de  vin. 
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Air  Uanfant. 


Pauvres  cœurs  Donc  la  fotte  foi- 


blefl'e  Adore  jufques  aux  li¬ 


gueurs  D’une  ingratte  Maîtreffe  , 


En  d’autres  lieux  Portez  vos  trilles 


larmes:  Icy  nos  cœurs  n’adorent  que  les 


charmes, De  ce  jus  deli-  deux. 


M.  .Y* 

Fin  de  Prêferfine. 

B  ij 


LE  TRIOMPHE 


LE  TRIOMPHE 

DE  L’AMOUR. 


PROLOGUE. 

Sur  l’Air,  Tranquilles  cœurs, 


LgJlîïi  ::ït 


- 


if 


I  .  - L  »  t  ’j'-'i  T  m 

Tranquilles  coeurs  cen’eftqu’à  vous,Qje 

ïîîM$ÉÎÈîiÊ-:i 


"•"T"' 


-vr- 


Bacchus  prodigue  fes  char-  mes  3 


ï:?i|=Ê|i$rîrJiP|rp|;|3 


Vous  gourez  ce  Ne&ar 


r 


doux  Sans  foins>fans  chagnn$;fans  allarmes  : 
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Mais  les  troubles  d’Amour  font  pour 


les  malheureux  >  Gardez-vous  de  fes 


feux.  Mais  les  troubles  d’Amour  sot  pour 

Etes  tEEfef  f  èEÏÎSiiË 


fr¬ 


ics  malheureux  ,  Gardez-vous  de  fes 
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LE  TRIOMPHE 


%% 


Seeoni  Couplet. 


Divin  Bacchus,  ce  n’eft  qu’à  toy 
Qoe  l’on  doit  rendre  des  hommages  , 

L’Univers  fcroit  fous  ta  loy  , 

Si  tous  les  mortels  efloient  faees  : 


"jto. 


Mais  les  afnes  qu’ils  font ,  fans  efprit  , 
fans  raifon  , 

Te  quittent  pour  Nanon. 

M.D.L.  F. 

Troifiéme  Couplet, 

Amis ,  je  vais  au  Cabaret  , 

Veux-:u  m’y  tenir  compagnie  ? 

Je  n’ay  point  de  plus  fur  fccret 
Que  de  trinquer  quand  je  m’ennuye  : 

Yien  ,  puifque  tu  n’es  pas  plus  fortuné 
chez  toy  , 

Que  je  le  fuis  chez  moy. 

;  Quatrième  Couplet. 

Yoicy  le  rems  des  Artichaux  ? 

f"  Des  Poix  ,  des  Feves  &  des  Fraifes  * 

Des  Dindons  êc  des  Lapereaux  j 
Mais  pour  les  manger  à  mon  aife  , 


r 


Les  moindres  Cabarets 
Ont  pour  moy  plus  d’attraits. 
Que  les  plus  beaux  Palais. 


¥ 


M.  L.  M< 


DE  L’A  M  O  U  R. 


Cinquième  Couplet. 


Amis ,  ce  vin  brillant  &  frais 
De  tout  chagrin  nous  dcbaraffe  5 
Qa’il  eft  doux  de  boire  à  longs-traits  3 
Et  fur  tout  ,  de  boire  à  la  glace  ! 

Les  Dieux  font  malheureux  ,  ils  n’en  ont  -v 

point  là  -  haut  ,  Cfe. 

Car  il  y  fait  trop  chaud.  J 

M.  D. 
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LE  TRIOMPHE 
$nr  U  premier  Air  des  Grâces. 


Deux  ,  aimables 


D’eux 


Avec 


nous  four  en  ces  lieux  j  Que  de  nos 


chants  tout  reten-  tiffe,  Dans  un 


jour  fi  glorieux  :  Chacun  peut  dans 


ce  charmant  féjour  ,  Suivre  à  fou 


gré  Bacchus  ou  le  Dieu  de  TA- 


snour  $ 


i 


1 1 1 1 1 


©  E  L’  A  M  O  ü  R; 


mour  5  Mais  pour  choifir  ,  Mais  pour  choi 


L’un  <k  l’au»  tre  tour  à  tour» 


M.  V. 


O  »  £  II, 


C 


LE  TRIOMPHE 


Sur  U  Menuet  fuivant. 


Heureux  cent  fois  A  qui  ce  choix  fçaie 


un  (I  beau  choix:  Donner  Je  jour 


Au  vin>  à  la  bonne  chere,  Donner  le 


jour  Au  vin  ,  à  la  benne  chere  }  La 


nuit  à  l’Amour. 

M.  V2 


DE  L'  AMOUR.  MT 


de  tendreffes  s  L’Amour  eft  un  vieil  a- 


bus,Jc  ne  fuy  plus  que  Bacchus  :  Qu’on 


chus:  En  vain  tu  mcca-  reffcSjTum’a- 


nimes,tu  me  prefles,  Belle  Iris,  cous  tes  c- 


bats^Tous  tes  plaifirs  ne  valent  pas  Les  moindres 


charmes d’ü  repasiPortc  ailleurs  to*  tes  appas. 

C  ij  M*  R> 


LE  TRIOMPHE 


Sur  le  Menuet  fuivant. 


>.  j_± 

*  i  — S — ^ 


a 


Euy  les  nobles  hazards  s  Prend  le 


par-  ty  de  boire  $  Puy  les  nobles  ha- 

»■«•  i»  >»•*•  "1“  Î  A.  1.  !  •  •»-  i  — <  ^ 


r|;-zî=: 


! 


zards  Qu/on  court  au  champ  de  Mars, 

__ — i- A- -44  g 

— ▼'“■Tir- 


’  -O®  »  — ^U-  ' 

-  - — ^—+4-4- — L* 


i“4-- 


_ 2—  Z 

-'p** 


Chaque  jour,  la  Vi&oire  Perd  ceux  qui 


4.. 


4?- 


4^;jl. 


_5£-  <«,  — s —  ,  S  *  — | —  » *■—  — ' *  T  "**“  * 


:t=T  ,  . 

'-é — — 


-4— 


Lofent  croire,  Fuv  les  nobles  ha- 

✓ 

—  ■  ■■  i  i  '  *4- » -  i  « 


• — » — ;£"  — — ■ «5W 

- h-  ■ 

>■■  — .  — 1  > 


îlffcx 


zards  >  Prend  le  par»  ty  de  boire  ; 


Euy  les  nobles  hazards  Quj 


ouit-on 


noire  ? 


oire 


les  nobles  hazards  j  Prend  le 


es  nobles  ha 


on  court  au 
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M.  Y. 


f*  LE  ''TRIOMPHÉ 

Sut  V  Ait ,  C’eft  en  vain  qu’à  T  Amour. 


on  s’oppofei  ?  Il  fçaû  aux  cœurs  trou- 


on  «’oppofer  ?  Il  fçaic  aux  cœurs  trou- 


blez  rendre  une  paix  profen-  de* 


klez  rendre  une  paix  pro—  fonde» 


Son  empire  eft  l’ccueil  où  fc  viennent  bri- 


fer  Les  plus  cruels  chagrins  du 


fer  Les  plus  cruels  chagrins  du 


mon-  de.  Aux  charmes  de  Bac- 


mon-  de.  Aux  charmes  de  Bac 


C  iv 


t  E  TRIOMPHE 


chus  voudroit-on  s'oppefer*  Quand  d'un 


vin  délicat  il  nous  vient  ar-  ro- 


fer>  CJeft  là  que  le  plaiflr  abonde. 


— f —  r  i  i  jl 


* 


’ — *-$ 


er.  C’eft  14  que  le  plaifîr  abonde. 


B  E  L’A  M  O  ü  R, 


:±:r.x:^iï:i:±z: 

-A  |-4^«4- — 


Aux  charmes  de  Bacchus  voudroit- 

î!îêî=1sS 


:.u" 


Aux  charmes  de  Bacchus  voudroit- 


#_X^ïiî=ï:fcqFiï:f  ~~m— 


on  s’oppofer  ?  Il  fçait  aux  cœurs  trou¬ 


blez  rendre  une  paix  profen-  de. 


blez  rendre  une  paix  profon-  de. 


I  E  TRIOMPHE 


Sur  U  GàVcttt  (TOrilhii. 


Iris,  vous  avez  la  gloire  De  m’a- 


Voir  appris  l’art  d’aimer  :  Vous  a 


vez  fçü  m’enflammenPour  prix  dccet* 


te  viâoire  ,  Je  veux  vous  apprendre  â 


boire  5  Par  le  vin ,  lailTez-v«us  charmer. 

M.  R5 


Second  Couplet. 

C’a  vite  que  Ton  me  perce 
Du  plus  fin  de  Sillcr y  j 

De  tous  maux  je  fuis  guerÿ 
Du  moment  que  l’on  m'en  verfe  $ 

Et  je  ne  veux  de  commerce, 

Rouffeau  mon  amy. 

ML  hl. 


Qu^avec 


Sur  l*  Saraèande  faiv^nte. 


Le  viu  chafle  l’humeur  noire , 


ll3=iÊl|É.35iÊ|?ii: 

- ^ - “* - 

Le  vin  chaflc  l’humeur  noire , 


Qujm  di  -tu  ,  Frere  Grégoire 

—  ** *  •»  .■  ■  —  W  W^ai  |  L  « 


?5S* 


N’eft-il  pas  fait  pour  le  boire  ? 


Il  vaut  bien  mieux  que  Sil-  vie. 

Il  vaut  bien  mieux  que  Sil-  vie* 


Il  guérit  la  jalou-  fie  > 


Buyons-en  jufqu’à  la  lie» 


Second  Couplet . 

O  puiffant  fils  de  Semele  ,  bit. 
Vien  m’cchauifer  la  egrveilc 
Contre  Amour  Bc  fa  fequele: 

Ton  jus  fait  toute  ma  joy@; 

Verfe-m’en,  fay  que  j’y  noyé 
Les  foins  dont  je  fus  la  proye  ! 


TXXX 


1 1  wi  i  <qw  w  (  iwi  i  wi  i  ww  | 

i-wr  î-rn-i  itit.  »+«•  inrl  itîî;  itîT 


voir 


ne  les  frimats  Interrompre 


chafle  en  ees  trilles  climats 


tayaut , 


crier 


vec  nous  crier 


foir  &  matin  ,  Bourguignon  ,  Cham 


DE  L’AMOUl  0 

Sur  V Entrée  des  Nymphes. 


guignon ,  Champagne,  C’a  du  vin ,  du 


vin»  M.  V» 


Sut  U  GifUt. 


A  Copernic  c’cft  trop  faire  la 


guerre  ,  Qujl  ayt  raifon  ,  ou  qu*il  ne  l’ayt 


pas;  faut- il  choifîr  le  tems  cie  ce  rc- 


jas >  Pour  démêler  ce  doêtc  embarras  * 


DE  V  A  M  O  U  &.  iJ 


Cela  doit  peu  donner  de  chagrin  : 


Pourvu  qu'enfin  ,  L'un  &  l’autre  en  tour¬ 


nant  produife  le  raifin  5  Pourvu  qu’en* 


fin  ,  L’un  &  l’autre  en  tournant  nous  don¬ 


ne  du  vin*  il  Y# 


LE  TRIOMPHE 


Sur  P Air ,  Suivons  l’  Amour  y  portons  fa  chaîne. 


&  O  N  D  I  A  U» 


re,  Tant  que  nous  perdions  la  me-*  moi 


re  j  Suivons  Bacchus, cherchés  à  boi 


re  y  Tant  que  nous  perdions  la  mémoi¬ 


re  $  Suivons  Bacchus, cherchons  à  boi-  re  , 


Tant  que  nous 'perdions  la  mémoi¬ 


re 
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rc.  Tout  reconnoît  ion  pouvoir  fouvc 


iain  j  Mettons-donc  nôtre  gloire  ,  A 


nous  remplir  de  vin.  Tout  recon- 


noît  Ton  pouvoir  fouverain  >  Mettons-donc 


nôtre  gloire ,  A  nous  remplir  de 


vin.»  Suivons  Bacchus. 


T  O  il  £ 


II. 


B 


12  TRIOMPHE 


«** 

Sur  U  ffêmiif  Ait  d’Affollw. 


Que  le  jus  de  ia  treille  Me  rend 


la  couleur  vermeille  1  Décoe’ffons  cet- 


fir  Lorfcjuc  Ton  boit  à  loifir  ,  Et 


dans  un  feftin  ,  On  peut  no  y- 


DE  L'AMOUR  4| 


er  fon  chagrin  ,  Dans  ccnt  verres  de 


vin  !  Le  vray  repos  Eft  parmy  les 


pets  y  Et  les  Buveurs  N’ont  que  des  dou¬ 


ceurs.  Pauvres  Amants  Qu’on  voit  toû- 


Et  vous  finirez  tous  vos  tourments. 


M.  R> 


44  1 1  Triomphe 

Stwnè  Couplet. 

Si  jamais  à  la  guerre 
L’on  me  voit  porter  rapiere  3 
Je  veux  bien  que  l’on  m’enterre  5 
Je  crains  les  hazards 
Où  nous  expofe  Mars. 

Â  quoy  bon  à  tout  moment  expofer  des  jours 

Qui  font  ii  courts  > 

Â  conferver 
Un  threfor  fi  cher 
On  doit  rêver  , 

Chantons  5  rions  ?  buvons  tout  le  jowr  ÿ. 
iLa  nuit  goûtons  les  plaifirs  d!  Amour  5 
Et  tour  à  tour 
Suivons  Bac  chus 
Et  Venus  $ 

Voilà  mes  Dieux  5 
Et  fans  eux 

0n  ne  peut  efVre  heure  ex. 


w 


’V 
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Sur  l’Air  de  lu  leuneffe. 


4? 


Je  chàntois  autrefois  les  dou- 


1 .75  £ z±~ 


iîiEÎIï:{z$^îr.l|±ÊÎriï^ 


ceurs  de  l'Amour  ,  Je  chantois  autre- 

Sl?IË£|3=ÎEiS5ÏÊiÉS 

<p — — --4  — — -4-- 


fois  les  douceurs  de  l’Amour.  Pciffant 


Dieu  des  Buveurs,  je  te  chante  à  ton 


tour  ;  Puiffant  Dieu  des  Buveurs,  je  te 


chante  à  ton  tour  >  Heureux  celuy  qu’en- 


gage  L’amoureufe  loy  !  Plus  heu¬ 


reux  &  plus  fage ,  Qm  ne  fuie  que 


toyj  Heureux  celuy  qu’engage  L’a- 


M.  V* 


/ 


DE  L’  A  M  O  U  R.  H? 

5#ir  V  Ait >  Ne  troublez  pas  nos  jeux,  importune 

raifon. 


Qujsn  ce  charmant  repas  nos  Bel¬ 


les  contre  nous ,  N’employent  que  le 


▼in  ,  pour  toutes  armes.  L’Amour 


n’eft  qu’un  Enfant,  nous  craignons  peufes 


coups,  Si  Bacchus  ne  foücient  fes  foi- 


bles  charmes.  P*ur  al-  lumer  sos 


feux  ,  verfons  du  vin  nouveau  >  Yous>A- 


mants  Buveurs  d’eau,Verfez  des  larmes. 


Second  Couplet. 

Triomphe  ,  aimable  Iris  ;  à  tes  appas  vainqueurs 
Tu  foûmets  des  Buveurs  3  ah  quelle  gloire  1 

Bacchus  ne  combat  point  de  fi  belles  ardeurs , 
Il  applaudit  iuy-même  à  ta  vi&oire. 

Connoy  le  prix  des  cœurs  que  tu  fçais  captiver  ; 
Êt  pour  les  conferyer  * 

Apprends  à  boire. 

M.  Vault, 

Troifême  Couplet. 

Perfonne  n’a  douté  que  le  grand  Romarin  > 
N’aimât  beaucoup)  le  vin 
Et  n'en  fit  gloire  : 

L’hifleire  nous  apprend  qu'en  paflant  fon  chemin/! 

Ce  fut  (  s’il  m’en  fbuvient  )  proche  la  Loire 
Un  bon  homme  luy  dit ,  je  ne  bois  que  de  l’eau  > 
Tien,  voilà  mon  manteau  i 
C’eft  de  quoy  boire. 


M.  D.  L.  F. 


Vi* 
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Quatrième  Ceuplet. 

Je  fois  fort  fatisfait  d’eftre  un  franc  débauché  , 
Ceux  qui  ne  le  font  pas  ont  l'humeur  noire  : 

Ecje  m’empêche  bien  d’avoir  l’efpric  touché 
Du  plaiûr  de  revivre  dans  THiftoire  : 

La  vertu  n’eft  qu’un  nom  de  même  que  l’honneur  , 
Et  je  mets  le  bonheur 
A  toujours  boire. 

M.  D.  L» 


T  OMI  IL 


E 


JO 


LE  TRIOMPHE 


Sur  l’Air  >  Q^e  de  Seurs  yont  éclore. 
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Déccëffons  ces  Bouteilles  ,  E: 
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faifons  des  merveilles*  Qae  le  vin  a  d’ap- 


— \r+$-~ X 
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-  pas  IC’eft  lame  des  bons  repas: 
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L’Amour  près  d’une  belle  *  Fait  lan- 

::iè.+4k..*.A  iï«L._  >♦  p5*#  *  *■.  ..'i 


- •»  A  f  * 


guir  le  plus  fi-  dele  *  Bacchus  pour 


:--rru:îfT 
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Ici  Buveurs ,  N’a  jamais  que  des  dou* 


wrrjj. 

l  I  ) 


DE  V  A  M  O  U  R 


ceurs.  Bacchus  pour  les  Buveurs,  N’a  ja¬ 


mais  que  des  douceurs. 


Second  Couplet. 

C’eft  luy  qui  nous  infpire 
Mille  bons  mots  pour  rire  $ 

Il  bannie  le  chagrin 
Àvecque  fon  jus  divin  : 

Eft-il  un  miferable 

Qui  ne  foie  heureux  à  cable  ? 

Buvons ,  buvons  coüjours  , 

Paifons  durer  nos  beaux  jours.] 


M.  D.  S 


E  ij 


ft  LE  TRIOMPHE 

Sur  V Air y  Un  cœur  toujours  en  paix. 


A  DEUX. 


Iris  me  yerfe  à  boire,  ah!  le 


charmant  deftin  D’eftre  fervy  par  fa  Maî- 


charmant  deftin  D’eftxe  fervi  par  fa  Maî- 


treffe  !  Mais  mon  coeur  prêd  plus  de  teH- 


tiefle  !  Mais  moa 

coeur  prgd  plus  de  tca*- 

1 1 1 1  f* 
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drelTe  ,  Que 


prends 


v:n. 


drefTe  ,  Que  je  pe  prends  de  vin.Maismon 


F  4 


1  «dl 


Mais  mon  coeur  prend  plus  de  ten- 


cœur^Mais  mon  cœur  prend  plus  de  ten* 


dreffe ,  Que  je  ne  prends  de 


drefTe ,  Que  je  ne  prends  de 

r>  •  •  • 

E  wj 


wr 


4 


vin»  Mais  mon.  . .  vin. 

S&ond  Çûuflet. 

Yer fez  ,  aîmab'e  Iris  ,  je  reffens  à  Jâ  fin 
Les  pîaifirs  d*u:  e  double  yv^effe  : 

Mon  coeur  eft  yvre  de  tcndrefle. 

Ma  tefte  Peft  de  vin» 

M,  Vault* 


DE  L’A  M  O  U  R. 


JJ 


Sur  l’Air,  Dans  ces  Forefts  venez  fuivre  nos  pas,, 
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Couchons  icy,  pouvons-nous  eftre 


mieux  ?  Cette  Sa’c  eft  un  pays  de  Co- 

jîf'j  p 


*  •« 


cas;ne  >  Où  naiffent  vins  de  Bourgogne  &  Cha. 

«J  v7  v  ' 


pagre  s  Ragoûts  piquants  Mets  de- 
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Jicieux  :  eux  :  Buvons ,  chan-  c 
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tons  ,  &  piaifantons  fans  crainte  j 

E  iv 


Sortez  Valets  >  Nos  verres  font  nets  : 

•  i, 


De  nos  propos  hanniffons  la  con- 
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trainte ,  Sortez  Valets,  Murs  foyez  dif- 


t* 


crets.  De  nos  propos  banriiffons  la  con- 
tir  "Tl  ♦"!"  "T  rl'-T*  i  *i  af  s 

-feaf-  — «  W-V  “  mm  <4  tepr-  ••J’*  .  ^  mm  m •*  -  V-  v»  -•  ■■  |  -«  ^  ^ 
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crets. 
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Second  Couflet. 


La  vérité  fc  trouve  au  fonds  des  pots 
En  les  vuidant  il  faudra  qu’elle  ea  forte  : 

Elle  paroît ,  ah  qu-e  de  bonne  forte 
Seront  daubez,  Cenfeurs  ,  &  Cagots  ! 

Buvons,  chantons  ,  &  plaifantons  faas  crainte» 

Sort  ez  Valets  3 

Nos  verres  font  nets: 

De  nos  propos  baniiïbns  la  contrainte  , 


Sortez  Valets, 
Murs  foyez  diferets 

De  nos  propos  ,  &c. 


M*  Vault* 


LE  TRIOMPHE 


Ï8 


Sur  l'Air,  Bacchus  revient  vainqueur  ,  &c. 
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Laquais  3  maudit  Laquais,  ne  m’ap- 
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prend  jamais  riieure:Pourquoi  m’averti- 


m  4- 
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♦iU-C  . 
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tu  que  ma  Femme  eftaulit?  La- 


SâaiffMiÊlib'iîÊîi^ 


•  lie?  Si  Je  lit  lu  y  plaît  tant,  eh  Bien  ^ 

::^qE±t±:|  {:: 


g_£4zzp:t;:: 


_ . _ ■ 


qu’elle  y  demeure  ;  Mais  pour  moy  je  pre- 
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tends  boire  toute  la  nuit.  Si  le  lit 


lu  y  plaît  tant ,  ch  bien  qu’elle  y  demeure  ; 


Mais  p o ut  moy  je  prétends  boire  tou¬ 


te  la  nu’t.  Je  fens  dé- 


ji  cet  e  fiere  fVmdle  Qd  me  pre- 


- -4* 


pare  une  longue  que¬ 


relle  : 


EJ  f  ~P-pt  'zî'ï 


Do  s-je  pour  Tcvi-  ter  abandonner  le 


vin  ?  Non,  non,  pourvu  qu’icy  ce 


1 1*1 


r€o  LE  TRIOMPHE  DE  L’AMOUR. 


tend  en  vain  :  vain  :  Que  cette  nuit  elle 


Je  l’appaiferay  demain. 


M.  Vauît9 


fin  du  Triomphe  de  V Amour. 


P  E  R  S  É  E. 


PROLOGUE. 

Sur  VAir ,  La  grandeur  brillante.1 


▲  DEUX* 


Pour  nous  fatisfaire  Dans  ce  monde 


Pour  nous  fatisfaire  Dans  ce  monde- 


cy  ,  Il  faut  cher  compere,  Que  le  noir  fou- 


cy  ,  Il  faut  cher  compere,  Que  le  noir  fou< 


1 1  f  T 


P  E  R  S  E*  E 


6  ^ 


cy  ,  D’entre  nous  foit  banr.y.  Ne 


cy,  D’entre  nous  foit  tanny.  Ne 


cherchons  qu’à  rire  ,  Difons  de  bons 


cherchons  qu’à  rire  ,  Difons  de  bons 


mots i  Mocquo&s- nous  de  ces  lots  Qu'un  a- 


mots  5  Mocquons-noas  de  ces  fors  Qujan  a-» 


P  E  R  S  £’E. 


moureux  mar-  tyre  3  Pour  jamais  prive 


moureux  mar¬ 


tyre,  Pour  jamais  prive 


cie  tout  repos.  Paffons  nôtre  vie  Dans 


de  tout  repos.  PaiTons  nôtre  vie  Dans 


les  ris  j  les  j  eux  $  Bacchus  nous  y  eon- 


les  ris  ,  les  jeux  s  Bacchus  nous  y  con- 


P  I  R  S  F  E. 


vic,Ceft  le  plus  charmant  de  tous  les  Dieux. 


::îdQî:i; 


vie?C’eft  le  plus  charmant  de  tous  les  Dieux. 


Second  Couplet. 

Fuyons  la  foibldTc 
Des  parfait  Amants  : 

Près  d'une  A/aî  trèfle. 

Leurs  plus  doux  moments  * 

Sont  mêlez  de  tourmens,  > 

Beautez  inhumaines , 

Loin  de  vos  attraits 

On  doit  chercher  la  paix  ; 

Sous  yos  pefantes  chaînes 
©n  dort  mal ,  &  Ton  ne  boit  jamais. 

Dans  une  taverne 
Je  pafle  mes  jours  ; 

Bacchus  feul  y  gouverne 
Mes  plaifirs ,  ma  bourfe  9c  mes  amours. 

M.  Vaulr, 
Troïfiéme 


m» 


PE  R  $  r  E. 


O 

Tmfiémt  C&uplet, 

L’Amour  m’importune  ; 

Déformais  mon  cœur 
Borne  fa  fortune  , 

*  '  v 

A  fuïr  la  rigueur 
D’une  amoureufe  ardeur, 

C’eft  une  folie 
De  fuirre  fes  loix  : 

Trop  heureux  mille  fois 
Qui  peut  paffer  fa  vie 
Sans  chercher  à  faire  un  tendre  choix  ; 

Le  jus  de  l'Automne 
À  cent  fois  plus  d’attraiti  9 
Ses  plaifirs  font  parfaits  $ 

Et  Bacchus  feul  nous  donne 
Un  bonheur  qui  ne  finit  jamais. 


I 


T  0  M i  IL 


P  ERS  l’E. 
ACTE  PREMIER. 
Sur  la  Marche. 


D  eux  charme  des  peines  ,  Doux 


foutien  des  chaînes  Des  tendres  A- 


M  me  — .r=-r  «**»  <0  — «•  flfft 

mourSjBen  vin  à  mon  f:cours:Mais 


en  foulageant  ma  langueur ,  Refpeâez 


dans  mon  cœur  Un  amour  extrême  Dont 

ssite  yr  “  ‘ 


i  . 


A 


T 


fon 


i  E 


ma  rai- 


même  Refpe&e  l’ar» 


f>  E  R  S  E*  E.  #7 


deur  Doux  charme  des  peines  ,  Doux 


fou  tien  des 


chaînes 


Des  tendres 


inouïs  ^  Bon  vin  à  mon  feeours:  Pour 


me  fecouiir  Ne  tâche  point  demegue- 


Mon  feu  me  fait  plaindre  ;  Mais 


plu  ôc  que  de  l’é  eindre  ,  J’ai¬ 


me  mieux  iouf-  fur.  Doux  charme  des 


£  ij 
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P  E  R  S  E’  E. 


peines.  Doux  fouticn  des  chaînes  Des 


tendres  Amours,  Bon  vin,  à  mon  fe 


Sur  F  Air  des  Guerrier  es. 


Pourcjuoy  traittez-vous  de  folie  , 


cy  de  l’autre  vie.  Pour  moy  j’en  fre- 


P  E  R  S  F  E. 


O 

f-a 


« 


mis  d’horreur  ?  Je  ne  erains  point  la 


Parque  Et  moins  encor  la  noire 


Barque  ,  Tout  cela  trouble  peu  mon  cer¬ 


veau  ;  Mais  je  crains  qu’un  deftin  nou- 


vean  Ne  m’nhlicre  à  îa  Cour  dti  tene- 


breux  Monarque ,  De  ne  boire 


que  de  l’eau.  Je  l’eau,  M.  V, 


I 


7© 


P  E  R  5  E’  E. 


ACTE  SECOND. 


Sur  ?  Air  des  Cyclopes. 

t 


Reveillons-nous  ,  Mes  chers  c ama- 


r  s-±z  x~ 
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4— 


rades  ,  Faifons  des  griilardes  ,  Buvons  des  ra~ 

î 
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.  r  r^rxrctcitrï  t  ±i 
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fades ,  Enyvrons-nous  tous.  La  raifon 


caufe  trop  de  chagrin ,  Noyons-ia  dans  le 


g£  ïÜÊfelj^ 

g-t - 


;rr*ti=i=*=S 


vin;  Maffj  à  toy  ,  Taupe  à  moy.,  Sus  La- 

&*-:±zzt\:q  z}i’z4;::^zi:±r 
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quais *  yerfe  -  nous  fans  paufe  3  Mes^  en- 


mm  i 


nuis  ^  mes  procès ,  ma  Catin  5  Adieu 


jufqu’à  demain. 

M  R. 


Second  Couplet. 

Cenfeur  ignorant  , 

Donc  l’humeur  noire 
Me  deffend  de  boire  , 

Sçais  tu  bien  l’hifcoire 
De  ce  jus  charmant  ? 

Noé  >  pour  nous  plantant  la  vigne  5 
Déclara  toute  Bcfbe  indigne 
D’en  goûter  les  appas. 

Suivant  cet  ufage 
L'Homme  fage 
En  doit  boire  en  un  repas  : 
Pour  toi  ne  boy  pas. 


M.  Vault. 


Sur  V  Air  des  Guerriers. 


Qojsn  fu-  rie,  L’on  jure  &  l’on 


crie  Contre  les  dégâts  Qrfen  ces  cli¬ 


mats,  Nous  fait  la  pluye  :  Tous  les 


Cleux  pourroient  fur  nous  fe  fondre  en 

eaux, Sans  qu’à  de  fi  grâds  maux  Jem’inte- 


if — l~- 


lefle  >  Pourvu  qu’avec  tendreffe.  J’em¬ 


pêche 


ri 


PERSE’!. 


vin. Dans  mon  vin.  Qu’il  n’en  tombe  dans  mon 


vin. 


M.  V. 


v 


T  o  m  s  13, 


6 


r  m  i 


ACTE  Qjj  A'TRIFME, 

Sur  U s  Girue. 

ô 


Vous  voulez  5  trop 


aimable  Sil- 


vie  ,  Me  deffendre  de  boire  fou- 


vent  ;  Mais  j’aime  trop  les  douceurs  de  la 


vie ,  Pour  vivre  autremétjLe  moyen  de  quit¬ 


ter  un  bien  fl  charmant  ?  Ah  !  plu¬ 


tôt  fi  vous  voulez  me  croire^Au  Dieu  du 
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vin  donnez  quelques  loi. 1rs.  Aimer  fans 
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boire^C’eft  ignorer  la  moitié  des  pîai- 
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firs.  Unifions  déformais  3c  Bacchus 
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&  l’AmouriQue  ces  Dieux  réunifient  leurs 
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fiâmes  :  Qii  ils  brûlent  nos  âmes  ;  Cha- 
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cun  a  fon  tour  ;  Aimons  toute  la 


Sur  lê  Menuet  fuivant* 


Ma  raifon  aîloit  faire  naufra-  ge  > 


Et  ce  Dieu  m’a  fait  fauver  à 


nage  3  DaE&  un  rouge  bord. 


M.  R. 


PERSE*!. 


W1 


Second  Conflit. 


Je  n’ay  point  de  retraite  certaine 5 

Point  de  lit  &  pas  un  efcabeau  ; 

C’eft  de  quoy  je  ne  fuis  pas  en  peine  : 

]e  youdrois  ainfî  eue  Diogene  y 
Vivre  en  un  tonneau. 

Troijieme  Couplet. 

Je  laiffe  Pamour  aux  jeunes  âmes , 

Je  fens  que  je  fuis  fur  mon  déclin 
N’ayant  pas  de  quoy  charmer  les  Dames  , 
Il  faudra  faire  tourner  mes  üâmes 
Du  côté  du  vin, 


M.  D.  L, 


Rond 


PER  SE’  E. 
Sur  le  Menuet  fuivant. 


A  U. 
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Prenez  du  vin  Amants  fenfibles  , 

Fin. 


jS 


Prenez  du  vin 


Soir  &  matin: 
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Bacchus  feul  peut  donner  des  jours  pai- 
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fibles  5  Bacchus  feul  peut  calmer  vôtre  de- 
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Pin  :  Pre-  L’Amour  n’a  point  de  traits  ter 
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ribles  Pour  qui  boit  de  c; 


■  cie 


)US  Cil- 


*<Z&r 
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A  ’  *  "  «P 
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vin. 


Pie- 


M.  R- 


ÎERSE’E 
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Second  Couplet . 

C’a  bavons  tous 
A  petits  coups  , 
C'a  buvons  tous 
Rien  n’eft  fi  doux  : 


Que  ces  Laquais  nous  fafTent  des  gril  lardes  > 
Vite  que  l’on  réchauffe  ces  ragoûts  j 
C’a  j  &c. 

Sur  tout,  Amis,  point  de  rafades , 
Buvons  long-tems  à  petits  coups. 

C’a  ,  &e.  M.  L.  M. 

Troisième  Couplet* 


Levin,  le  vin  foûtient  la  vie  , 

Le  vin  ,  le  vin  rend  l’homme  fain  : 


Il  m’éveille  ,  m’endort  ,  &  je  le  prie 
D  e  m*affifter  k  foir  &  le  matin. 

Le  vin  ,  Szc. 


J’ay  fait  une  Phiiofophie 
Ou  je  prouve  qu’il  eff  divin. 

Le  vin  ,  &c. 


m 


M.  D.  L. 


G  iv 


FERSE’E. 


ACTE  C  I  N  QJT  I  FMI 


Sur  la  Sarabande, 


Mon  Iris  eft  tendre ,  elle  eft 


belle  y  L'Amour  ne  prend  de  traits 


que  dans  fes  yeux  5  Et  le  P  intems  eft  moins 


qu’elle  3  Jeune  &  gracieux  :  Mor¬ 


tels  &  Dieux  en  font  ench  antez  :  En¬ 


fin  mon  Iris  tient  entre  les  beau- 


tez  Le 


rang  que  tient  parmy  tout  autre 


yin  >  Le  Champagne  fi  fin. 


M.  V, 


Tin  ,  de  Verfee. 


PHAETON. 


P  R  O  L  O  G  U  I. 


Sur  V Air 3  Tour  rit  fans  celle, 

A  BEUX. 


Dans  ces  lieux  tout  rit  fans  ceffe  , 


L* Amour  même  en  eft  jaloux  : 


P  H  A  E  T  O  N.  S  jf 


Si  quelquefois  il  nous  biefle^Ce  vin  char-  ] 


Si  quelquefois  il  nous  bleffe.  Ce  vin  char¬ 


mant  guérit  bien-tôt  fes  coups. 


Second  Couplet. 

L’Amour  caufe  trop  de  peines  y 
Quel  plaifirde  boire  en  paix  : 

Voulez- vous  brifer  vos  chaînes  ? 

Etivez,  Amants  ^  vous  n’aimerez  jamais. 

M.  D.  N, 

Troifiéme  Couplet. 

Dans  ces  lieux  buvons  fans  celle  , 
L’Amour  vient  boire  avec  nous  : 

Ne  craignons  pas  qu’il  nous  felefle/ 
Eaccnus  nous  met  à  l’abry  de  fes  coups. 

M.R 


Sur  la  Boutée  danfante . 


Amy,  yeux-tümen  croire  ?  Diver- 


tiffons-nous  à  boire  ;  Le  plus  charmat  re- 


Puis  qu’autrefois  les  plus  grands  Dieux  En 


nous  comme  eux  ?  Ne  différons  pas  davan- 


cage  Toc ,  tôt , 


tôt,  toc  >  morbleu  j’en- 


raee  ;  Laquais ,  du  vin  ,  du  vin ,  du 

iÉMfÜÜIiÜ 

vin >  du  vin  ,  Vcrfei-en  donc,  Ycrfcz-en 


donc  to*c  plein. 


M.  Mi 


féf  P  H  A  E  T  0  N. 

Suy  VAir  ,  Plaifirs  venez  fans  crainte. 


A  TROIS. 


Amis  ,  buvons  fans  crainte  ,  Il 
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Amis ,  buvons  fans  crainte ,  Il 
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Amis  y  buvons  fans  crainte  >  If 


faut  fe  laffembler  j  Les  foins  &  lacom- 


faut  fe  raffembiers  Les  foins  3c  la  eon~ 


P  H  A  E  T  O  N,  %j 


trainre  Ne  viendront  plus  no*  troubler  : 


trainte  Ne  viendront  plus  no9  troubler  ; 


crainte  Ne  viendront  plus  no9  troubler  ; 


\ 


L’Amour  mal- à-propos  De  nos  cœurs  veut 


L’Amour  mal- à-propos  De  nos  cœurs  veut 


L’Amour  mal-  à-  propos  De  nos  cœurs  veut 


JS 


P  H  A  E  T  O  R 


être  maître, C’eft  le  vin  feui  qui  doit 


être  maître,  C’eft  le  vin  feui  qui  doit 


être  L’Auteur  de  nôtre  repos» 


être  L’Auteur  de  nôtre- repos. 


—±ziz±z±z:±± 


être  L’Auteur  îc  nôtre  repos. 


M.  D  N. 
ACTE 


S9 


P  H  A  E  T  O  N. 
ACTE  PREMIER. 
Sur  P  Air ,  Je  m’apperçois  fans  ceffc. 


i" 


fr- 


J’ay  beau  boire  fans  ceiTe,  Toujours  la 


rr 


foif  me  preflc  :  Je  fais  char- 


ÉÉIilli 
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mé  quand  j’apperçoy  Que  l’on  yerfe  du 


f-T- 


n* 


vin  pour  moy.  Je  fuis  charmé  quad  j’apper- 


>- 1  - 


>5 


fj 


pour  moy 


çoy  Que  ]’  on  verfe  du  y  in 

Second  Couplet. 

Iris,  buvons  fans  ceife  , 

Et  treve  à  la  tendrcffe  : 

Je  fuis  charmé  quand  -j’apperçoy 
Que  tu  b  ois  encor  mieux  que  moy.  J 

M.  R, 

Tomi  II,  H 
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man.  En  tous  lieux  la  Trompette  rai- 


Î3T-f- 


45 

I  ' 

-T  - 


fonne  3  Tout  frein  2 1  dans  l'Empire  Al-  le- 


P  H  A  E  T  O  N.  ?i 


Jonne  ,  Guerriers  ,  chaffez  le  fier  Otco- 


allez,  combattre  pour  nous.  Tandis 


qu’icy  nous  boirons  pour  vous. 

M.  Y. 


Hij 


P  H  À  E  T  O  N. 


Sur  V Air >  Le  plaifïrefl  neceflaîre. 


gelfe  auftcre  Ne  permet  pas  cTeftre 


fou:  Mais  le  plus  fevere  Ne  re- 


fufe  guerre  De  boire  le  petit  coup. 


Me.  D  S, 


«<► 

w 


P  H  A  I  T  O  N, 
ACTE  QJJ  ATRIE'Mt 
Sur  le  Menuet  fiüvunt. 


*3 


Ï2*Z±Z± 


Ef:  ;:±:}iïî$ïî: 

rjh'p±;:T;i  ~r —  |  —z\z 


Rions , chantons  jufqn’à  l’Aurore 


Sans  nous  laffer  buvons  tour  à  tour  : 


Nôtre  Buffet  nous  offre  en-  core  > 

# 


De  quoy  trinquer  jufques  au  point  du  jour. 


■—•-r- 4  - - 


Que  nôtre  fête  Sera  par-  faite , 

Si  nous  en  banniffbns  l’Amour  , 

illÿJSljg; 

Un  au-  tre-  fois  nous  luy  ferons  la  cour. 

I M.  R 


>4  P  H  A  E  T  O  N. 

ACTE  C  I  N  QJLT  I  E'  M  E. 

Sur  la  Sourée. 


Ah  que  ce  jus  bacchique  Réveil 


le  bien  mes  délais  !  Je  me  iis  du  cri¬ 


tique  Qui  condamne  mes  defirs  : 


îl  n’eft  rien  plus  ai-  mable  Que  cet- 


Amant 


queur 


il  vivez  dans  la  langueur 


i:î 

,L 

r 

"1 

Véz>  gueriffez  vous  Je  cœur. 

Win  de  pkœ'étm. 


M,  M. 


A  M  A  D  I  S. 


PROLOGUE. 

Sur  l'Air,  Ah  j’entens  un  bruit  I 


A  DEUX. 


Ah  je  vois  la  nuit  qui  s’appro¬ 


che,  Pour  nous  rafTein-  hier  tous  î 


% 


che.  Pour  nous  raflembler  tous  i 


Quijon  mette  en  broche  ,  Attablons 


-Qolofl  mette  en  broche  ,  Attablons 


nous.  Attablons-nous. 


nous.  Attablons-nous, 


A  M  A  D  I  S. 
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Sur  P  Air  ,  Efprits  cmpreflcz  i  nous  plaire. 

A  DEUX. 


Garçons  emprefTez  à  nous  plai- 


re>  Vous  qui  fuivcz  icy  tous  noscom- 


mandemens  i  Yotrc  foin  nous  cft  aecef- 


Tgme  11,  I 


5?  A  M  A  D  I  S. 


faire  ,  Commencez  de  verfer  à  boire  à 


tous  mo-  mens. 


me  d'un  grand  verre, Que  chacun  s*ar- 


Que  chacun ,  Que  chacun  s’ar- 


A  M  A  D  ï  S, 


9> 


me  d’un  erand  verre  >  Pour  bien  comment 


eer  ce  repas?  Paflons  içy  la  nuit  e»- 


ticre  ,  PafTons  icy 


la  nuit  e-ntie-  re:  Mi« 


11  -H* 


3  0  0 


A  M  A  D  I  S. 


niffcres  du  Buffet,  ne  vous  endormez 


9 


A  M  A  D  I  S.  *oi 


Sur  le  grand  Air  d  An  fini. 


Vous  m’ordonnez  ,  I-  ris,  de  ne  plus 


Je  fuis  trop  amy  du  vin  ,  Il  y 


va  trop  de  ma  gloire  i  Celiez  d’efperer  cet*= 


frir  une  rivale,  La  Bouteille  a  des  at~ 


I  »  % 


A  M  A  D  I  S. 


¥  t:-£! 


& - 


traies,  Que  vos  beaux  yeux  n’effa»  ce-  ront  ja- 


*CT 


mais;  Souffrez  donc  qu'elle  vous  égallc  ; 

I  ' _ j..  «-.«tes? 


Buvez  avec  moy  le  jour  ,  Toute  la 


nuit  avec  vous  je  feray  l'amour-. 


M.  R» 


A  M  A  D  I  S. 

Sur  V  Air  ^  Lorfqu’Amadis  petit 


!©$ 


» 


& 


**> 


Lorfque  Bacchus  é-,  toit  inconnu 

âi333* 


Tzf-:- 


V  T* 


dans  le  monde  ,  Chacü  fe  couchoit  en  tous 


r 


liewx  Un  charme  afioupif- 


1  ■»  •  -  ** 


Xi: 


,  *  *  i  ■  — 


*'0 


_ Z'J%Z±’£lZ1ï&'s.  SU. 

4 - t— -f  - — -j — {r*  t  ~  — • 

»  -  —  J  —m  -fr'  fl  ^  ÿ  »  ««  — 


tous  les  yeux  Si-tôt  que  le  So- 


fv- 


1 


leil  aîioit  au  fond  de  Fonde^Chez  la 

- :;\zz__:+  :  zzn 


tj 


4— 


t: 


belle  Thetis  dormir  ou  £aire  mieux. 


-«v» 

LAJ 


l  ir 


2©4  A  M  A  D  1  S. 

Stirl'jiir>  Ce  Héros  triomphant. 


zïz  îEîiîr 


Mais  depuis  que  le  vin  a  pa-^ 

p*E^î:£p£Î=|=î:=ii; 

rr  i  4 - — ■■  . .  ■■■■»-  |-»2 


ru  fui  la  terre,  Au  lieu  de  s’endor- 

»  Ü  .5»  ••  «A1  ^"9  *m  — i  C 

-  J:îz  J:*  ~ 


q^:i- 


mir  on  boit  de  toutes  parts  ;  Par 

S*~r:’:33â=l^hiÉîï= 


..+  — —  - 

-  —*■ 


4 


tout  mi!-  k  buveurs  é-  parts, Avec 


cetre  liqueur,  au  Ton  meil  fout  la 
-z-hV  — 


.a. 


guerre 


A  M  A  D  I  S.  îëf 

S#r  l9A*r ,  C*eft  à  Juy  d’enfeigner. 


A  DEUX. 


eêêiîeé;|ê|1  j  ±i^-rp 


Ce  n’eft  qu  a  des  Cagots  Qui 


t^n|:ïîr^jË|Ë 

Ce  n’efl  qu’à  des  Cagots  Qvn 

— — 

»w<r  — a 


ts 


pendant  la  nuit  noire N’ont  pas 

PÉÜflIüliÜ 


pendant  la  nuit  noire,  N’ont  pas 

iÊÜlilPîüÉi 

un  fol  pour  boire  >  Ce  n’cft  qu’à  des  Ca- 

ipiliiülf  IISI 

un  loi -pour  boire  >  Ce  n’eft  qu’à  des  Ca~ 


ÀMADIS 


t©£ 


gors  ,  A  chercher  le  repos.  Ce  n’eft 


Ce  n’eft  cju’à  des  Ca~ 


qu’à  des  Cagots  >  A  chercher  le  re- 


gots  ,  A  chercher  le  repos.  Ce  n’eft 


A  M  A  D  I  S.  î®7 


-  qu'à  des  Cagots  j  A  chercher  le  repos. 


quJà  des  Cagots,  A  chercher  le  repes. 


j 


•  ,1 


:< 


t  • 


hl  A  M  A  D  î  S* 

Sut  l'Air  j  Suivons’  l’Amour. 

JL  DEUX. 


Suivons  EacehuSj  e’eft  luy  qui  nous 


mené*  Tout  doit  fentir  fon  aimable  ar 


mene ,  Tout  doit  fentir  fon  aimable  ar¬ 


deur  :  Un  peu  de  vin  foulage  la 


d*ur  ;  \Jn  peu  de  via  foulage 


la 


peine  >  Qojin  fol  amour  allume 


dans  un  cœur. 


dans  un  cœur. 


Sîtoni 

*  1 

Lorfque  l’Amour  nous  dçffend  de  boire 
N’cn  croyons  pas  fes  confcils  trompeurs  : 

Un  peu  de  vin  noyé  la  mémoire  > 

De  tous  les  maux  que  caufcat  fes  rigueurs. 

M'  Yaulç, 

6Q 


II© 


A  M  A  D  I  S. 


Sut  l’Air,  Volez  tendres  Amours. 


a  ©  i  v  x. 


à  rouges  bords.  Je  fuis 


prêt  à  tous  fuivre  :  Sans  le  vin,com- 


A  M  A  D  I  S. 


ut 


ment  pcut-on  vivre  >  Buvez , 


ment  peut-on  vivre?Buvez,  buvez,  bu= 


vez ,  buvez,  bu¬ 


vez  à  rougis  bords.  Si  quelqu’un  s’en  de- 


lit 


A  M  A  D  I  S. 


i==i~i=igiièïi£ 


dit  qu’on  le  mette  dehors 


dit  qu’on  le  mette  dehors. 


M.  R, 


ACTE  PREMIER. 
Sur  le  deuxième  Air  des  Combutttnu 


zi~tz — ix.  txrliifir: — i  t  5 

ï*  *  ■  1  ““/ii  ▼  *  1  1  *' 


Quand  rcloigncment^Ou  quand  la  foif  m’ac- 

\±.î:i7. 


câblent  de  peine  ;  Malheureux  mo¬ 


ment  ,  Hâtez -yoos  de  paiïer  plus  prompte- 


gcnt;  Mais  quand  je  fuis  auprès 


de 


m  itw 


A  M  A  D  I  S. 


de  «a  Clirocinc ,  Ou  quand  je  bois  du  vin 


à  tafl'e  pleine;  Moment,  coulez 


plus  lentement.  coulez  , 


coulez  p  us  lerte- 


lez  plus  lancinent. 


m.  y. 
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si4  A  M  A  D  I  $. 

ACTE  SECOND. 

•À. 

Sur  f  Air }  Amour  y  que  veux-tu  de  moy.- 

■  — — r  .1  ! 

■  g.... - -T— - 1 - - 

Laquais ,  garde  l’eau  pour 

:ï£^n*:rîrt^ 


i'T7 

;  — I - — 1 — V--<L- 


toy  ;  je  veux  du  vin  pur  pour  moy.  Je' 

iË£  ’  ' 


-  i.- - - - - - - 


;  » 


v  -v 


veux  du  vin  pur  pour  moy.  Verfe  de  ce  Ne- 


• 


£bar  j  as-tu  d'autre  befog;ne  ;  Err 


A  -  ■  *-TÊg  90-»  30 

'  A  M  —  m  ,  ,  - T ~  '  '  ■!■■■■— -  —  sagg 


peux  tu  trop  verfer  pour  me  rougir  la 


r|_ 

;É~ 


»  ,  » 


trçgrie  i  Je  ne  puis  fouffrir  F  eau5,  j  e  fuis 


A  M  A  D  î  5, 


ii  ; 


^ÆîJÉî|2î;J':ï?h^ 

-H .  — '  9"**  *  “ »  "  V 


c* 


dès  que  j’en  voy.  Laquais ,  garde  l’eau  pour 


Hüüliïiiül 


toy  :  Du  Champagne  ou  du  EourgognejC’eft- 


__  x. 


:r x: 


là  tout  ce  que  je  boy,C’eft- mon  fort 

^£ÜÏ!ÎÜlÊÎ|iPÏÊ|ë|l 

- 1 - -—4-* 

d’écrc  un  yvrognc .  Laquais ,  garde  l’eau  pour 


toy:  Je  veux  du  vin  pur  pour  moy  je 


veux  du  vin  pur  pour  moy. 


Kij 


A  M  A  D  I  S. 

Sur  V Air 3  Vous  ne  devefc  plus  attendre, 

A  TROIS. 


Dans  ce  repas  a^rc-  ahîe  « 


Dans  ce  repas  agrc-  abk  * 


L’Amour  vient  boire  avec 


L’Amour  Tient  boire  avec  noys  ;  S'il 


A  M  A  D  I  S,  it? 


veut  par  fcs  coups  fc  faire  craindre  à 


yeut  par  fes  coups  fe  faire  craindre  à 


veut  par  Tes  coups  fe  faire  craindre  à 


table.  Bu-  vons  , 


table.  Buvons  ,  peur  le  rendre  trai¬ 


table.  Buvons  ;  poux  le  rendre  txai- 


À  M  A  D  I  S 


xi  § 


Bavons  ,  pour  le  rendre  trai¬ 


table  ;  Bavons >  pour  le  rendre  trai¬ 


table  m,  Bu-  vons , 


O  e=L=  ^ 

Lfïf:»-+4- 


.fcS 


table.  Buvons  à  longs -traits  *  Et -ne 
«  i# 


table ,  Buvons  à  longs-traits  ,  êc  ne 


Buvons  à  longs-traits ,  Et  ne 


Ks  M  A  D  I  S,  u p 


ceiïons  jamais.  Que-  peuvent  Tes 


ceffons'  jamais.  Que  peuvent  fes 


ccflons  jamais.  Que  peuvent  fes 


✓ 


traits  Contre  cette  liqueur  dele- 


traits  Contre  cette  liqueur  dele 


tjjw  ^  Jîîr$ 


traits  Contre  cette  liqueur  delc- 


diable?  Bu-  Tors, 


ôabta?  Buvons,  pour  le  rendre  trai- 


Buvons,  pour  le  xendre  lia 


tafre  >  Buvons  ,  pour  le  xendre  irai 


X  t\ 


table  ;  Buvons  à  longs  traits  ,  Et  ne 


table  >  Buvons  à  lon^s  traits ,  Et  ne 


cédons  jamais. 


cédons  jamais. 


cédons  jamais. 


T  s  ü  i  X  I.  1* 


H2r 


A  M  A  D  I  S. 


Second  Couplet. 

Vous  que  l’Amour  défefpere 
Par  des  tour  mens  rigouieux  , 
Pvompez  cous  vos  nœuds  > 

Ec  pour  vous  en  deffaire  , 

Buvez  y  buvez  ,  vous  ne  fçauriez  mieux  faire 
Buvez  y  trop  keureux 
D’éteindre  tous  vos  feux  I 

Puifqu’entre  les  Dieux 
Bacchus  eft  le  leul  qui  vous  doit  plaire  ; 
Buvez  ,  buvez  ,  vous  ne  fçauriez  mieux  faire  y 
Buvez  ,  trop  heureux 
D’éteindre  tous  vos  feux  l 

Troifiéme  Couplet . 

Lorfqu’une  injufte  MaîtreiTe 
Vous  met  de  mauvaife  humeur  a 
Prenez  la  liqueur 
Qui  chalfe  la  trifteffe  > 

Buvez  y  buvez  ,  recommencez  fans  ceffe  5 
Buvez  ,  c’eft  le  vin 
Qui  chaffe  le  chagrin. 

Un  verre  à  la  main 
Àuffi-tôt  nous  remplit  d’allegreffe  5 
Buvez  y  buvez  y  recommencez  fans  celle  1 
H  Buvez,  c’efl  le  vin 
Qui  chaffe  le  chagrin* 


ACTE  QJJ  ATRIFME. 
Sur  l'Air  ,  Cœurs  accablez  de  rigueurs. 


A  DEUX. 


Gens  affamez  de  Perdrix  &  de 


Caille  ,  Ne  celiez  point  d’efpe- 


Caille ,  Ne  celiez  point  d’efpe- 


rer  en  jeûnant  :  Il  eft  fâ- 


12  4  A  M  A  D  I  S, 


cheux  de  vivre  d'Ecaiiîe,  C'eft 


un  cruel  tourment  !  Mais  lorfiqu’en- 

gçr^f:lyï:r-i  J:i  J:|r 

un  cruel  tourment!  Mais  lorfcju’en- 


fuite  os  revoit  la  Vo-  Jaille ,  C’eft 


A  M  A  D  1  S. 


un  plaifir  charmant  ! 


Second  CWfUt. 

Doit-on  payer  par  des  foins  ôedes  larmes 
Les  vains  plaifîrs  qu’on  reflent  en  aimant  ? 

Les  plus  touchants,  malgré  tous  leurs  charmes , 
Paffent  en  un  moment  : 

Mais  ceux  du  vin ,  fans  nous  eoûcer  d’allarmes  , 
Durent  inceffammcnt. 

M.  Yaulr, 


Fin  A  Am  a &$. 


ROLAND 


PROLOGUE. 

Sur  U  premier  JYicnmt  Vanfant. 


W-~- 


— -L-f- 

Iris  ^  il 


:3 

::ri  j 
— — — 1 

£ 


un 


cœur  qui 


un  verre  à  vôrre  ~  tour  ? 


Le  vin  qui  fut  toujours  d'amour  le  re- 


ROLAND.  117 


inede  ,  Devient  entre  vos  mains  le  flam¬ 


beau  de  l’Amour. 


M.  V. 


Second  C°uple9. 

Plaire  aux  yeux  d’un  Buveur,  c’eft  une  gloire 
Dont  pour  une  Beauté  l’éclat  eft  doux  : 

Mais  luy  faire  oublier  le  plaifir  de  boire 

G’cft  un  triôphe ,  Iris  ,  qui  n’eft  permis  qu*à  vous. 

M.  Vault. 


L  iv 


I  I  I  A 


318  ROLAND. 


Sur  V Air ,  Ceft  l'Amour  qui  nous  menace, 

A  DEUX. 


Je  vois  qee  je  ne  puis  plaire  Au  beau 


Je  vois  que  je  ne  puis  plaire  Au  beau 


fcxe  ferai-  cin  :  Ceft  cc  qui  me 


defef-  p*cre  ,  Et  qui  fait  tout  mroncha- 


4e  üjf-  p  exe  9  Et  qui  fait  tout  mon  ch  a- 


ROLAND. 


n* 


grin  5  Mais  fi  TAmour  m’eft  contraire, Mon  rc- 


grin  j  Maïs  fi  V Amour  ra’eft  contfaire#Mon  re* 


cours  fera  le  rin ,  Puifquc  je  ne 


fours  fera  le  vin  ,  Puifejae  je  ne 


fçauroîs  plaire.  Au  beau  f exe  femi- 


fçaurois  plaire.  Au  beau  fexe  f«mi* 


1» 


t)$  R  ©  L  A  N  D. 


nin,  Puifqne  je  ne  fçaurois  plaire 


nin,  Puifcpie  je  ne  fçaurois  plaire 


Au  beau  fexe  féminin. 


Au  beau  fexe  féminin. 

M.  D.  U 


ifiiilCw  iüiU 


R  O  L  A  N  D. 
ACTE  PREMIER. 


n 


Sur  l’Air ,  Au  genereux  Roland  je  dois  ma 

délivrance. 

- 


i  w 


K 

X 


-  -  m  -  - *4*"  —  —  -4-  — »>4  • 


Au  puiiîant ,  Dieu  Bacchus  je 


^dois  ma  déli-  vrance ,  D’un  mal  af- 
freux  le  bon  vin  m’a  fau- vé;  Ce  Dieu  ne 

pisËiifüii 


veut  de  ma  reconnoii-  fance;QVj.ia  faeri- 


5ÎIiTr 


A 


fice  à  fa  haute  bonté  :  Il  faut  icy  i’of- 


■te 

9+5:  tr 


■x ~ 


frir^ce  lieu  nous  y  convie  ,  Employons- y 


lOtA  N  t>. 


s%% 


tons  ce  beau  joar  ,  Il  cchauffe  mon 

!i£i£îE£ 

X~ — 

cœur  du  feu  de  la  pupiejMais  qui  con- 


noît  fa  grandeur  infinie  ,  Voit  sis  étonne- 

£teis±i5£=fc£| 


—  X 


«rient  l’excès  de  mon  a-  raour.  Triom-^ 


phez^Dieu  de  la  treille.  Triomphez  des 


£$i 


plus  grands  cœurs  j  Triomphez, 


Triomphez 


4 


Dieu  de  la  treille,  Triom¬ 


phez, Triomphe!  des  plus  grands  cœurs*  Ce 


n’eft  qu’aux  pl*  fameux  Buveurs, Qu/il  eft  per* 


ve*rs,Q£il  eft  permis  de  vuidçr  U  bo** 


vçurs  3  Qu/il  eft  permis  de  vuider,de  vui~ 


H  H  HM5KI 


de  la  treille ,  Triomphez  >  Triom 


phez  des  plus  grands  cœurs. 


1111 


'V‘< 


%  O  t  A  N  D. 
StéfPAîr,  Dans  nos  Climats* 


A  B  IQXi 


Dans  ce  repas  Ne  fongeons  tous  qu’à 

Dans  ce  repas  Ne  fongeons  tous  qu'à 


rire ,  Bacchus  ne  veut  point  qu’on  fofi« 


rire  ,  Bacchus  ne  veut  point  qu'on  foa- 


pirc.  Que  peur  fes  appas: 


ROLAND. 


*3? 


fj  de  ces  belles  Cruelles  ,  Et  de  leurs  at- 


N 

I 


BÎÊrtliîPJfiliîllill! 


ly  de  ces  belles  Cruelles  Et  de  leurs  a;« 


traits,  Fuyons-Ies  pour  jamais  >  Àh  l  gardons- 


traies,  Fuyons-lcs  pour  jamais  ;  AhlÀh!gard©ns« 


nous,  Àh  î  gardons-nous  d’Amour 


nous  d’Amour  lt  de  fcs 

Tomi  4 


uaits  !  d’Aawu 

M 


ROLAND, 


êc  de  fcs  trairsJFy  de  ces  belles  Cru- 


traits  iFy  de  ces  belles  Cru-= 


elles j  Et  de  leurs  attraits,  Fuyons- 


t— 


les  pour  jamais.  Ah!  gardons-'  n©*,gardons- 

4-,  t  yjirîia^rii 


.  t  < 

—  V 


les  pour  jamais.  Ah!  A  h}  gardons-no9, gardons- 


U  I 


CPWTII 


nous  d’Amour  &  de  Tes  traies  ! 


nous  d’Amour  5c  de  fes  traits  !  Quelle 


pei-  ne  !  Qjjl  tourment  •  Q  lel  tour- 


ment  D’être  Amant  D’une  inhumaine  ! 

M  ij 


14® 


ROLAND. 


Pour  aimer  toujours  fans  chagrin.  N’aimons 


Pour  aimer  toujours  fans  «hagrin  ,  N’aimons 


peine 


f 


Q^el  tourment  D’étre  À- 


Quel  tournent  l  Quel  tourment  r*rc  à- 


*!!!!  \\\\\  mu 


manc  D’une  inhuma  ne!  Pouf  aimer  tofi- 


manc  D’une  inhumaine  t  Pour  aimer  coi* 


jours  fans  chagrin  ,  N’aimons  cjuc  le  bon  yia. 


jours  (ans  chagrin ,  N’aimons  que  le  boa  vût 


ROLAND. 


ACTE  SECOND. 


Dieuxîque  mon  trouble  eft  extrême, Lorftju’a- 


yee  cet  air  divin.  Vous  daignez,  Iris,  vous 


Q^el  cœur  trouveroit  des  armes  Contre 


de  fi  puiffants  charmes  ?  Efl-ce  que 


Bacchus  en  ce  jour,  Veut  prêter 


R  O  L  A  N  D,' 


UJ 


CeufleU 


Ces  Dieux  ,  jaloux  l’un  de  Pautre, 
Furent  toujours  ennemis  : 

Mais  Quel  empire  eft  le  vôtre  ? 

Vous  les  avez  réunis. 

Pour  faire  adorer  vos  charmes 
Tous  deux  vous  prêtant  des  armes  3 
Font  à  l’envy  briller  leurs  feux 
Dans  ce  vin  ,  &  dans  vos  beaux  yeux. 

M.  Vattlt, 

Troifiéme  Couflet. 

Tant  que  Lully  fut  en  vie 
Il  aima  ce  jus  vermeil  : 

Pour  toute  la  Symphonie  , 

Il  eût  un  divin  genîe  s 
Non  3  non  jamais  fous  le  Soleil  P 
On  r.e  trouvera  fon  pareil  ! 


/ 
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Surf  Jir  t  Qui  goSte  4c  ces  eaux* 

a  »iui 


Que  Bacchu-s  eft  divin  S 


Qie  Bacchus  cft  divin  ! 


Qui  pourroic 


fc  deffendre  Dcfuivre  fcs  aimables 


fc  deffendre  De  fuivre  fes  aimables 


loix  }  Trinquons  tous  raille  &  mille 


Trinquons  tous  mille  II  mille 

fois  , 
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fois,  Quand  on  boit  de  bon  vin, L’on  n’en  fçau- 

*  /*■* 
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füis;Quand  on  boit  de  bon  vin, L’on  n’en  fçau- 


roit  trop  prendre  >  Qjand  on  boit 


roit  trop  prendre  ?  Quand  on  boi: 


de  bon 


T-* 


de  bon 


vin  j  L’on  n’en  fçauroit  trop  j.  re.j-  dre. 


vin.  L’on  n’en  fçauroit  trop  pren-  dre. 


o  m  e  I  I. 


N 


X 


uni  mil 


ROLAND. 


ACTE  QJJ  A  T  R  I  E'  M  1. 
Sur  le  premier  Menuet . 


Qü’.  il  eil  deux  d’aim  ei  /Qidil  eft  doux  de 


boi-  re/  QVil  e  fl  doux  d’aimer  ,  Qnani 


on  fça‘t  charmer  /  Quand  nous  ne  pouvons. 


en  aimant.  Remporter  la  viéboirej  Le  repos 


que  Bacchus  nous  donne  en  buvant ,  Finie 


n£-  crç  tourment. 
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Sur  le  fécond  Mennst. 


C’eft  le  plaiûr  le  plus  agrcabie  , 


ons  toujours  à  table,  Quittons  Ve- 


1  mm- JL  ■»  -XI  -  »  - - >•  I  — 
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nus, Le  plaifîr  qu’elle  donne  efb  peu  du- 


v* 
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mm 


rablc,  Suivons  Bac-  chus. 


M  R. 
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Sur  l’Air  de  la  Mariée. 
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Ro’and  en  furie  >  Crie  De  voir 
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qu’une  Bergerie  Rie^  Tandis  que  Ton 
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cœu  Q’amour  devo- 
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re  ,  Souf- 
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fie  une  douleur  ,  Souffre  une  douleur  Plus 
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vio’ ente  ei  core  celle  d’un  Lu- 
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;ti  ifji 
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tin  Q  tente  une  ame  en  vain  :  S’il  plai- 
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avec  Angélique  ,  Sans  fecours  d’art  ma- 


du  chagrin  >  Sçauroit  m’en  confoler  foudain. 


M.  V. 

Second  Couplet 
Cabinets ,  lits  de  verdure  , 

Ornements  de  la  nature 
Pure  , 

Parteres  guais  , 

Allée  cbfcure  , 

Saîlon  bien  frais 
Dont  les  murs  font  difcrets  , 

Peu  chargez  de  dorure  > 

Mais  la  Cuifine  auprès  , 

Voila  nôtre  Palais. 

.  -  %  ,»  • 

Nous  vivons  en  Dieux 
Dans  ces  beaux  lieux  y 
Tout  flatte  nôtre  fantaifîe  , 

Tout  nous  eft  ambroifle  s 
Point  de  foucy  , 

Puifli  ons-nous  tous  mourir  icy  , 

ReflTufciter  auflâ.  M.  Ro. 

N  iij 


f/O 


R  O  I  A  N  m 

Troisième  Couplet. 

Fy  des  Cabarets  qu’on  vante  , 
j’en  cannois  que  je  ne  mente 
Trente  , 

Sans  en  trouver  un  qui  me  contente  r 
T  vir-on  jamais 
Qae  vins  contrefaits  , 

Or.  une  hoteile  arrogante. 

De  pycoyables  mets 
Et  le  tout  à  grands  frais  > 

Un  repas  Bourgeois 
Vaut  mieux  cent  fois  , 

Bon  vin  >  grand  feu  ,  chere  admirable  > 
Et  quand  on  fort  de  table  y 
Point  de  Jettons  , 

Les  comptes  n’y  font  jamais  longs  ^ 
Et  rien  pour  les  Gardons. 

Quatrième  Couplet. 

Loin  des  fâcheux  ,  des  critiques  , 

Des  fous  j  des  efprits  mélancoli  ques 5 
Cinq  ou  fix  amis  3  gens  pacifiques. 
Dedans  Arcueil  auprès  de  Paris  , 

Sous  des  Lambris  ruftiques 
Trouvent  le  Paradis 
Qae  Mahon  crût  jadis  : 

A  fon  appétit  , 

Là  ch  acan  vit  , 

Or»  r:t  ,  on  chante  ,  on  fait  grand  chere  , 
on  quitte  le  verre. 

Sur  le  faint-Foin 
L’on  mène  fa  Bergere  , 

Le  relie  ne  fe  dit  point. 


M.  H. 


R  O  L  A  N  D,  i;i 

Cinquième  Co plti. 

Ma  pc  Uv  Co  ci  e  , 

Quand  veux-tu  v  nir  damer  feuîette  t 
Au  y  li  ‘on 
De  ma  Ma’ être  , 

Celte  Chan-on 
Que  a  j' une  Ai  'on 
Danle  deilu:,  1  *  h  c  t  bette 
Avec  ("on  M  gnon  , 

Sur  Je  ton  flon  ,  fljn. 

Q  and  ’e  ferons  las 
De  ces  éba  s  , 

Je  pourrons  diffus  la  verdure  , 

Pour  renforcer  nature , 

Boire  à  mon  pot, 

Remply  d’un  excellent  pior^ 

En  tireîarigct.  M.  R» 

Sixième  Couflet. 

Q^and  j’ay  du  vin  de  Bourgogne  , 
J’en  rougis  des  mieux  ma  trogne  » 

Dès  le  grand  matin 
Je  trinque  avec  ma  Catin  j 
Car  il  me  rend  fain  , 

Et  guérit  mon  chagrin  : 

Il  faut  être  un  Jean-iogne 
Pour  n’aimer  pas  le  vin* 

Ce  breuvage  divin. 

Hors  le  lit  &  la  table 
On  ne  vit  pas , 

Eft-il  un  bien  plus  delcèfable  } 

Tout  eft  infuportable  , 

Un  bon  repas  , 

Une  Brunette  entre  deux  plats 
Ont  de  charmans  appas  ? 


ij  2,  ROLAND. 


IZeponfe  fur  le  Menuet  fui'vmt. 


Au  milieu  de  fa  gloire,  Jupiter 


eft  jaloux  De  me  voir  rire  8c  boire 
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:ziz$z:m 
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Librement  avec  vous;  Son  pouvoir 
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eftfuprême,  L’Univers  fuit  fa  loyj 
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<5 


A 
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Mais  il  eft  de  lu  y  même  Bien  moins  maî- 


n  fc?  ———  *e- 
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mov.  Au  milieu  de  fa 
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tre  que 


4- 
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gloire  j  Jupiter  «ft  jaloux  De  me  voir 


ofeà  table  Un  quart  d’heure  paf- 


fer.  Au  milieu  de  fa  g’oire  ,  Jupiter 


efl  jaloux  De  me  voir  rire  &  boire 


Librement  avec  vous. 


m.  y- 


R  O  I  A  N  à 

Second  Couplet. 

Accorde  ta  Mute: te. 

Mon  aimable  Bercer  , 

Avec  toy  fur  i’hei bette 
Je  fuis  prête  à  dan  1er  : 

Âh  que  ta  Chanfonnettc 
A  dequoy  me  charmer  / 

Cent  fois  à  Colinette  , 

Yien  la  recommencer 

Accorde  ,  &c. 

Éacchus  eft  de  la  fête  * 

Il  vient  nous  délaffer  , 

Ce  idi  tête  à  tête 
Ne  doit  jamais  cefTer. 

Accorde  ,  &c. 

Troisième  Couplet. 

Chantons  tous  à  la  ronde 
Amis  ,  le  verre  plein  , 

Qu’il  n’eft  rien  dans  le  monde 
Plus  charmant  que  le  via. 

Pour  commencer  à  boire 
En  toute  liberté  , 

BannifTons  la  mémoire 
D’  une  ingrate  beauté. 

Chantons  tous ,  &c. 

Si  le  plaifir  de  table 
Eft  le  plaifir  des  Rieux  , 

Par  un  deftin  femblable  , 
Enyvrons-nous  comme  eux» 

Chantons  tous  5  &e. 


ROLAND. 


ï/t 

Quatrième  Couflet. 

Savons  ,  frere  Greeoirc  , 

Savons  jufqu’à  demain; 

Mais  je  ne  pretens  boire  , 

Qü>  ma  chcrc  Catin  ; 

Ma  tendreffe  la  touche 
Elle  ne  fe  p’aint  pas  , 

Si  l’odeur  de  ma  bouche 
Se  reflent  d’un  repas. 

Buvons  >  &e. 

Mon  amour  eft  extrême 
J’aime  comme  je  boy  , 

Catin  ,  m’aime  de  même  y 
C'eft  vivre  comme  un  Roy. 

Buvons  ,  &c. 

D’où  vien-  tu ,  dira  treLlc  , 

Tu  ne  rentre  qu’au  jour  ? 

N’efl-ce  qu’à  la  chandelle  , 

Catin  ,  Qidon  fait  l’amour» 

Buvons,  &c. 

Catin  ,  je  fuis  encore 
Réglé  dans  mon  devoir  , 

J’ay  bu  jufqu’à  l’Aurore  , 

Dormons  jufques  au  foir. 

Buvons  ,  &c. 
fin  de  Roland, 

so 


BALLET 

DU  TEMPLE  DE  LA  PAIX. 


PROLOGUE. 


Sur  l'Air  >  Préparons  nous  pour  la  fête  nouvelle,. 


Préparons-nous  pour  la  plus  douce 


guerre  >  Amis ,  c’efl  du  pot  &  du  ver- 


re;Mêlons  ,  mêlons  nos  voix  à  ce  char* 


mant  fracas  ,  fuyons  l’Amour  *  il 


BALLET  DU  TEMPLE  DE  LA  PAIX.  ij7 


fait  trop  d’embaras. 


Second  Couplet. 

Eft-ce  goûter  les  douceurs  de  la  vie 
Que  d’écre  amoureux  de  Silvie  ? 

Non,  non,  nous  languiffon$,ellc  a  trop  de  rigucrur# 
Confolons-nous  avec  cette  liqueur. 

Mad.  D.  S. 

Troisième  Couplet . 

Préparons-nous  pour  vuider  la  bouteille. 
Le  bruit  des  flacons  nous  réveille  $ 

Melons ,  mé’.ons  nos  voix  aux  cliquetis  des  pots  ^ 
Rions ,  chantons ,  &  difons  de  bons  mots. 


mu 


B  A  UET 


êSf 


Sur  le  premier  Menuet, 


£ncre  de  verds gazons  courir: 


Je  fuis  charmé  de  fon  doux  mur- 


mu-  re  3  Mais  dans  le  vin  je  ne 


la  puis  fouffiir. 


M.  V. 


•IHH-W 


DU  TEMPLE  DE  LA  PAIX,  iff 


Sur  le  fécond  Menuet. 


Voy  cc  vin  qui  petiL 


Q ILS  fon  éc’at  eft  beau  :  C’eft  à  ce 

ÜP|p* 

feu  c}ui  dans  mon  Terre  brille ,  Que 


mon  amour  allume  fon  flambeau. 


M.  V, 


MUT 


■iîo  ~  BALLET 

Sur  VAir ,  Il  eft  doux  d’être  amant. 


ï±:6z—-r~-r- 

£  jL4,h.2-1£.- 
- - £ 


M  éna  geons,  chers.  Amis,  les  plai— 
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fi rs  de  la  table,  Coûtons  avec  les- 
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teur  Cette  aimable  liqueur: 

T  1 


L’excès  du  vin  nous  endort,  nous  ac- 
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cable ,  Un  peu  de  vin  no®  ren-  de  bel  le  hu- 
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meur.  L’excès  du  yin  nous  endort,  nous  ac- 


cable,  Un  peu  de  vin  no11  rend  de  belle  humeur. 

Mad.  D.  S.  Sur 
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^  Sur  le  Pajfefied. 

Laquais  vejfc-  nous  Du  vin  dans  le 


verre;  Laquais  verfe  nous  D’un  netftar  fi 
doux  :  Et  nou^en  boirons  Tant  que  nos  pour¬ 


rons, Tant  que  nous  pourrons;Et  no*  mettrons 


fin  A  nôtre  chagrin  ,  A  nôtre  cha- 

O  * 


Que  j’aime  cette  façon  De  Yuidcr  le'  flacon*, 

Tome  II.  Q 


BALLET 


Sur  V Air  ,  Nous  avons  traverfé. 


Nous  avons  pratiqué  les  plainrs  de  la 


vie  y  Et  nous  en  avons  pris  de 


toutes  les  façons  >  Tantôt  avec  Ba- 


cniiSj  tantôt  avec  Sil-  vie,  Nous 


en  avons  goûtex  au  gré  de  nôtre  envie  * 


Euyons^j,  fuygjis  La¬ 


çons: 


DU  TEMPLE  DE  LA  PAIX.  i<s3 
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mour,fiYOUs  m*en  voulez  croire  > 


On  a  plus  de  piaifir  à  boire,Tout  iatis- 


fait  plus  fouvent  fes  defïrsj  A  h /ah /que  Ba- 
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chus  nous  donne  de  pîaifirs/  Ah/ 

_  jz:  f  r  ï— *4 —  î"5 


ah  !  les  Amants  n’ont  jamais  de  p lai 


firs  /  Fuyons ,  fuyons  l’amour  ,  fi  vous 


m’en  voulez  croire  > 


On  a  plus  de  plah 
O  ij 


ballet 
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fir  à  boire  ,  On  fa  ti  s-fait  plus  fou- 
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vent  les  defirs  !  Ah/ ah/que  Bacchus  no*don- 
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ne  de  plaid n!  Ah/  ah /que  Eacchus  no*  don-» 
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ne  de  p la  fi  s  /  Ah  /  ah  /  que  Ba- 
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chus  nous  donne  de  plaifirs  /  Puy-  firs/ 


DU  TEMPLE  DE  LA  PAIX.  i6f 


Sur  l’Air  des  Amer'ujuuins 


aime  a  voir  ta 


face  \  De  Venus 


Jes  beautez  elle  ef- 


L’on  voit  fur  ton  nez  la 


carte  d’un  yvrogne  ;  Je  parcours  dans 


ta  riante  trogne.  Tous  les  Can¬ 


tons,  Tous  les  Cantons  de  Champa 


gnc  &  Bourgogne,  M,  Y, 


Uè 


B  A  IUT 


Sur  h  Chœur  des  Ameriqu^ins, 


Dans  ces  lieux  il  faut  que  tout  ref- 


Dans  ces  lieux  il  faut  que  tout  ref- 


fente  Les  effets  de  ta  vue  alte- 


fente  Les  effets  de  ta  yûë  alte- 


jame  :  Que  chacun  fe  mette  à  fon  de» 


DU  TEMPLE  DE  LA  PAIX,  i*/ 


voir  :  Buvons-  tous  pour  celcbrer  ta 


voir  :  Bavons-  tous  pour  celebrer  ta 


gloire  j  Et  quel-  qu’un  peut-il  te 


▼oir  ,  Sans  en  concevoir  Un  pref- 


voir>5ani  en  con-  cevoir  Un  pref- 


8£i  ÊALLET  DU  TEMPLI  DE  LA  FAIX, 


m  y. 


Win  du  Buiet  du  T^mfh  de  lu  paix. 


* 


ARMIDI. 


i(9 


A  R  M  I  DE. 


PROLOGUE. 


Sur  lu  Gavotte. 


Si  l’amour  vous  fait  fouffrir,  Ii  faut 


boire  pour  vous  guérir  :  Le  cruel  fe- 


cours  de  l’abfence  N’eût  jamais  tant 


de  puiffance.  Si  l’amour  vous  fait  fouf¬ 


frir  ,  Il  faut  boire  pour  vous  guérir.  Avec 

Tous  II»  P 


ï7<*  /  R  M  IDE. 


1  .* 

tre  bleffure.  Si  l*Amour  vous  fait  fouf- 


frir  5  I]  faut  boire  pour  vous  guérir. 


Menuet  du  Prologue  d9Ar?nide. 


M.  Y. 


A  ce  bon  vin  Rien  n’eft  comparable;  Verfe  , 


voifîn  y  Verfe  verfe  plein.  Une  Catin  eft 


m*  *  f  *  *  » 

^  *  •  * 4  il  • 

moins  aimab?e  ,  Et  moins  agréables  Une 


jf.t 

h  ™ - 

Catin  vaut-elle  à  table  Ce  neélar  divin  l 


A  R  M  I  D  E.  \fi 


ACTE  QJtT  A  T  R  I  E*  M  E. 
Sur  l’Air  ,  U  enfant. 


ftable,Dans  un  noir  chagrin  E;ie  m’enfeve- 


lie:  Sans  toy  ma  Catin  Tout  m’eft  infupor- 


table  ,  Et  tout  à  mes  yeux  avec  toy  s'embel¬ 


lit.  Je  dors  du  moment  que  je  fuis  feul  à 


table ,  Je  ne  puis  dormir  quai  je  fuis  fcul  au  lit. 

M.  V* 


I?t  A  R  M  I  D  E. 


Sur  la  Gavotte, 


Palfangué  me  veux  tu  croire,  Eny- 


vren$-nous  de  ce  vin  ?  A  planter  ce  jus  di¬ 


vin,  J’eumes  tant  de  ma1, Grégoire;  N’eft-il 


pas  jufte  d'en  boire?  Ardez ,  n’cft- il 


pas  jufte  d'en  boire? 


M.  Y. 


A  R  M  î  D  I. 


*7» 


ACTE  C  I  N  QJJ  I  E’M!, 

Sur  f  Air ,  Les  plaifirs  ont  choifi  poar  azile> 


R-* 


Les  Buveurs-  ont  choifi  pour  a- 


zile 


Ce  féjour  agré-  able  &  tran- 

quille  5  Que  ces  lieux  font  char- 

mànts ,  Demeurons-  y  long-tems  !  Que  ces 


lieux  font  charmants,  Demeurons-  y  long- 


;ems  !  Sans  Bacchus  cil  -  il  aucu-  ne 

P  iij 


*74 


ARMID  E 


leux  &  content  5  Si  le  vin  faifoit 


vin  faifoit  mal  à  la  tête. 


Tant  de  fameux  Buveurs  ne  l’ai- 


jaaeroien:  pas  tant.  Aux  Amants  Êacchus 


ne  re-  gne  pas.  Le  vin  charme  nos 


fois }  inc  aie  julcja’au  uépas.  M.  R. 


P  iv 


ans,  l’Amour  ne  re-  gne  pas,  Le  vin 


■  *  «  ■  ■«« 

•-  .j— 

.  ; 

«  ■  ».»* 


charme  nos  fens ,  même  jufqu’au  tré¬ 


pas*  Dans  l’hyver  de  nos  ans,  l'amour 


A  R  M  I  D  I, 


ï?é 


Second  Coaflet. 

Peut-on  rien  de  plus  agréable 
Que  les  charmants  pîaifirs  de  la  table  ! 
Bornons  tous  nos  defirs 
A  goûter  fes  pîaifirs.  * 

C*eft  Bacchus  qui  banit  la  triftefle  , 

Sans  fon  jus  tout  divin,  que  feroit  un  Amant  ? 

Les  rigueurs  d’une  fîere  MaîtrefTe  ,  [  ment. 
En  mettroient  tous  les  jours  cent  mille  au  monu- 

Chers  Amis,  qu’il  eft  doux  de  me  croire. 
Profitons  du  plaifir  de  bien  boire  > 

Le  vin  a  des  appas  qui  fatis  fôr  mes  vceux,  _ 

Et  qui  plus  en  a  pris  fera  le  plus  heureux*  ^  f 


fin  d* Armtdi. 


«?  7 
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ACIS  ET  GALATE'E. 


PROLOGUE. 

Sur  le  premier  Rigaudon. 


La  nuit  ,  le  jour  Je 


fonge  à  vg*  A-minte  j  Mais  j’aime  auffi  la 


boy  ,  Vôtre  mérité  extrême  Me  tient  fous  fa 


1  oy>  Heureux  deflin  Qui  fait  que  mon  cgêus 


AGIS 


’aime  Que  vous  le  le  vin  1 

M.  D.  L. 


Second  Couplet. 

J’aime  &  je  boy  , 

Le  jour  eft  pour  ia  Pinte 
Et  la  nuit  pour  Aminie, 

Je  vis  comme  un  Roy  : 

Fy  des  grandeurs  , 

Je  bays  de  la  Fortune 
Lz s  faufles  douceurs  i 

Eoire  fou  vent  , 
Souvent  a’mer  ma  brune  , 
Rend  mon  coeur  content, 

Tmjiéme  Couplet . 

Grâce  au  deftin 
Je  bannis  l'infortune  , 

Et  rien  ne  m’importune 
Quand  j’ay  de  bon  vin. 

Si  quelquefois 
Un  bel  oeil  me  tourmente 
Auflï-tôt  ie  bois  , 

Toujours  je  ris  , 

Et  rien  ne  m’épouvante 

Que  les  yeux  d'iris» 


9 


î  T  G  A  L  A  T  FE.  \7* 


Sur  le  fécond  Rigaudon. 


Je  préféré  ma  Pince  A  toutes  les  dou¬ 


ceurs  Que  les  beaux  yeux  d'Aminte  Pro- 


mcttoient  à  mon  cœur  >  Autant  qu’Amour  me 


rendoit  malheureux,  Bacchus  comble  mes 


vœux. 


XC  I  K  |5K  l  H  xr  i  H  1*1  K 

i  I  wé*  i 


Â  C  I  S. 


llô 


5«f  L*  Marche  de  Comas  &  de  r  Abondante. 


CherAmy,  que  mon  ame  eft  ra¬ 


vie  ,  De  ce  vin  qu’à  ta  fanté  je 


boy  !  Quand  je  tiens  un  verre  en  main  j 


croy  Tenir  à  mes  pieds  la 


fortune  afler- 


vie.  Du  Héros  ny 


du  plus  puiffant  Roy  ,  Le  fort  ècla. 


m&  iiift»  iiiiiCr^rr  ïïïïu  iun 


ET  GALATE’E, 


xSi 


tant  ne  me  fait  point  en-  vie  >  La  va¬ 


peur  de  ce  jus  précieux  M’élè¬ 


ve  jufqu’au  rang  des  Dieux. 


M.  V, 

Sccend 

Belle  Iris  ,  je  brife  enfin  ma  chaîne  , 

Vos  rigueurs  me  font  haïr  l’Amour, 

Et  Bacchus  me  fait  voir  à  fon  tour 
Qujon  cft  malheureux  d’aimer  une  inhumaine  : 

J’aime  mieux  m’enyvrer  de  via  vieux  , 
Qaed’  ctre  à  vos  pieds  à  vous  conter  ma  peines 
La  vapeur  de  ce  jus  précieux 
M’élève  jufqu’au  rang  des  Dieux. 


AGIS 


'  «  Troifieme  ConpUt. 

Je  croyois  que  l’Amour  dans  la  vie 
Pouvoir  feui  faire  tour  mon  bonheur  » 
Mais  enfia  je  connois  mon  erreur  , 

Je  fuis  convaincu  que  c’eft  une  folie  * 

Vicn  Bacchus ,  vicn  regner  dans  mon  cœur 
C’cft  par  trop  gémir  fous  la  mélancolie  > 

Je  fais  choix  de  ton  jus  plein  d’appas , 
Exauce-  moy  ,  Bacchus  ,  ne  me  l'épargne  pas» 


Quatrième  Couplet. 

Que  ce  vin  me  paroît  agréable  ! 

Chers  amisjqu’on  m’apporte  un  ragoût: 

Buyons-en  chacun  cinquante  coups  : 

Ne  nous  laflons  point  d’être  longs- cems  à  table. 
Le  pUifir  d’aimer  eft  pour  les  fous  , 

Ccluy  de  bien  boire  eft  cent  fois  plus  aimable  ; 

Buvons  donc  de  ce  jus  précieux» 

Jufqu’à  ce  qu’il  nous  forte  à  chacun  par  les  yeux 


*  T  G  A  L  A  T  FE. 


Cinquième  Couplet. 


Vous  fçavez  razer  une  Montagne  , 
Détourner  les  Riyieres  &:  les  Mers  : 

O  grand  Roy,  par  cent  canaux  divers 
Faites-nous  couler  du  bon  vin  de  Champagne  $ 

On  viendra  du  bout  de  l’Univers, 

Afin  d’admirer  vôtre  belle  Campagne  j 
A  quoy  bon  tant  de  riches  canaux  , 

Puis  qu’il  n’en  coule  jamais  que  des. eaux  ? 


Sixième  Couplet, 


Goûtons  bien  ce  jus  fi  dcle&ablc  , 
Dont  mon  cœur  eft  tout  émerveille: 

*  *  —  ff* 

Au  moment  que  je  fuis  éveillé 
La  couleur  du  vin  me  paroît  admirable. 
Ce  gazon  de  verdure  émaillé, 

Eft  le  beau  tapis  où  je  dreflé  ma  table  ; 
La  treille  couverte  de  raifin  , 


Pi/Iipe  tous  mes  maux  &  tout  mon  noir  chagrin* 


AGIS. 


SefHeme  Ceuflet. 

Pour  banir  une  humeur  fi  chagrine. 

De  Bacchus  implorons  le  iecours  : 

C’eft  un  Dieu  qui  nous  offre  toujours 
Si  douce  liqueur  qui  me  paroît  divine  $ 

Au  bon  vin  ayons  donc  tous  recours. 

Car  lorfqu’on  a  mis  chopinc  fur  chopine  , 

Sa  vapeur  occupe  nôtre  efprit* 

Trop  heureux  de  ne  fçavoir  ce  que  l’on  dit  ! 

4  Huitième  C enfle* . 

Loin  d*icy  ,  Laquais  ,  maudite  engeance  , 
Dont  les  yeux  nous  reprochent  nos  mets  : 

Ne  peut-on  fe  paffer  de  Valets  ? 

Et  fil1  on  fe  veut  faire  une  confidence 

Des  plaifirs  d’amour  les  plus  fecrets  ; 
ïaut-il  les  avoir  toujours  en  fa  prefenee  ? 

Que  la  race  en  periffe  à  jamais  , 

Si  pour  nous  chagriner  ces  malheureux  font  faits. 


ACTE 


ÏT  GALATE’E. 
ACTE  SECOND 
Sur  U  Chaconne . 


1S/ 


Si  je  ne  puis  toucher  lTnhu« 


plus  fouf- 


frir  tant  de  maux  fuperflus  -,  Et  je 


brife  ma  chaîne ,  Et  me  confo- 


ïirïf-  iîrïrî •  J- ;|S 
— —  •— — ■ —  -£-«$ 

le  avec  Ba-  chus;  Quand  je  boy  de  ce  bo4 


T  O  M  B  IL 


r-nt  *  i  '  t  r  ITÎ  '  f 


À  C  I  s 


*ar 


-4- 


:zt 


4  X  +  —  t— -J.—, 

S^=p;fl  f-f:ï::ï=Eirfc 

vin,  Chers  amis,  je  n*en  fais  pas  le 

S  f  t-et;rïïf  Jref  |:|3|£|:îi:i  t? 


r — ■ 


U  il - 

*r 


-I 


£ 


fin,  Quand  je  boy  de  ce  bon  vin.  Je  me  moc- 


s-Ï4_ 

#S+-T_, 


_  y 

^  jn.  &  + 


que  dn  deinn  Qje  cette  liqueur 

A  c  harmé  nson  cœur,  Ahlqu’eîle  a  de  dou- 


-~ï-=4:: 


;^4.îrlï.ÂA  .  ~i-.  1-y~ 


1— y.» j--y~ ^ 1  ^ 


&x 

ceur  1  Qjc  cette  liqueur  A  charmé  mon 

lïlËÎÊÈfepîf^ËplP 

"• — - — - —  — ** — ~*t - — 4-  —  4  ~ 

coeur,  I  faut  moins  erre  Amant  que  Eu» 

«•*  * 


X  r-+*^H£|3=t=£E= 


^;±- 
w-  — f- 


vcursNe  formons  jamais  de  de- 


ISKM  H  |*K  H 

I  Wm  i  4m 


firs  ,  Pour  ne  pafler  nos  jours  qu’é  vains  fou- 


Ne  formons  jamais 


de  defîrs,  Sans 


en  reffentir  mille  plaifirs. 

M  M. 


AGIS 


US 


Sur  l’Air  des  Cyelofes. 


J 


avois 


jure  de  n  ai-  mer  jamais,  I- 


je  voulois  vivre  en  paix.  Abfent  de 


ment  ,  De  l’Amour  je  craignois  Peu  les 


traits,  Et  le  mal  qu’en  aimant  On  lent  : 


Je  fuis  amoureux,pe-  tite  Inhumaine , 


î  T  GALATF& 


î8*r 


Et  la  raifon  Sur  mon  cœur  a  repris  le  poi- 


lon  i  Bacchus  au  fecours  Pren  foin  de  ma 


peine ,  C’cft  fait  de  mes  jours.  Si  tu  m’aban¬ 


donne  ,  Grand  Dieu  de  la  tonne  ,  Point 


de  retours  5  Et  pour  les  amours.  Je 


tiendraj  toujours.  Si  tu  m’aban- 


donne,Grand  Dieu  de  la  tonne, Point  derc- 


AGIS 


N 


HHfl  i  4  i 


ET  G  A  L  A  T  F  E. 

ACTE  T  R  O  I  S  I  E’M  E. 
Sur  F  Air  qui  f  recède  la  pajfacaiüe. 


Je  fus  autrefois  enflammé.  Et  mê¬ 


me  mon  coeur  charmé.  Goûta  quelque 


fois  la  douceur  d’être  aimé  :  Que 


je  reflentois  cTaima-  blés  tranf- 


ports  Quand  un  coeur  cedoit  à  mes  ef¬ 


forts  l  Mais  lorfque  je  bois  Les  tranf- 


ports  «jue  je  fens,  Aie  femblent  en¬ 


cor  mille  fois  plus  preffants. 


M.  V. 

fin  d'Acis  &  Galalêe ,  &  delà  fécondé  Partie 

des  Parodies . 
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193 


VAUD  E VILLES 

k- 

'  O  v 

RONDES  DE  TABLE. 


PREMIER  CONCERT. 

/ 

£sluy  qui  tient  le  Livre  &  la  Bouteille  chante  Jeul 
chaîne  Air ,  &  la  Bonde  les  refeie, 

T  RIO. 

Gravement. 


Ah  /  Moniteur  Anrou,  Vous  deviendrez 


Ah  /  Moniteur  Anrou,  Vous  deviendrez 


Ah  !  Monficur  Anrou,  Vous  deviendrez 
Tome  II,  R 


-  «  ^  ~irY — rtt - — 

fou  De  ne  pas  boiieiAhî  Mon  fleur  An* 

fou  De  ne  pas  boirei  AhîMonfieur  An- 

_  'îzîrÉrf:  Z 

fou  De  ne  pas  boire!  AhîMonfieur  An- 


boire  Vous  deviendrez  fou  ! 


boire  Vous  deviendrez  fou  ! 


roUjDe  ne  pas 


roUjDe  ne  pas 


roUjDene  pas 


boire  Vous  deviendrez  fou  ! 


GU  RONDES  DETABLE. 
Seul. 


Il  difoit  Qa’il  avoir  .  mal  au 


cœur 


,  Umentoit  II  venoit  fai 


rc  collation. 


Tons.  Ah  1  Monfieur  ,  &c. 


Autrement- 

Ah  Madame  An  roux  9 
Nous  deviendrons  fous 
Si  le  vin  nous  manque. 

Ah  /  Madame  Anroux, 

Si  le  vin  nous  manque. 

Nous  deviendrons  fous. 

Seand  Cwflet. 

Elle  difoit 
QajsIIe  avoit 
Perdu  ia  clef  du  Cellier  : 

Elle  mentoic 
Elle  Tavoit 

Cachée  fous  fon  Deranticr. 

Tous.  Ah  !  Madame  Anroux  ,  fcc. 

K  Ig 


!<><?  VAUDEYLLSS 
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Si  tôt  qu’à  table  on  veut  chanter , 


retirer 


ae  humble  reverence  ,  Pour  éviter  cer 


fants  des  Pintes  ôc  des  Pots 


tains  _pr©pos,im 


Second  Çouÿlet. 


AH  !  que  nous  Tommes  bien  îcy* 

Que  nous  y  faifons  bonne  chere  / 

"Nous  n’y  prenons  point  de  foucy  , 
Toujours  au  jeu,  jamais  d’affaire  5 
Sans  vanité  peu  d'ennuyeux  , 
le  fur  le  tout  d’affez  beaux  yeux. 


Tomu  Ali  /  Monfîcur  ,  &c, 


OU  RONDES  DE  TABLE,  î<>7 

S  EV  L. 


Amy  ,  croy^moy,  ne  faifons  plus  l’a¬ 


mour,  Les  Femmes  ne  font  qu’abreger  nos 


jours  : 


Aimons  Bacchus ,  cherifTons  fcs 


traits  )  Et  de  l’Amour  n’en  parlons  jamais. 


Tous,  Ah  !  Mo  fleur  ,  &c. 

Second  Couplet 

Il  vaut  mieux  boire  une  fantc 
Qacd’  adorer  les  yeux  de  quelque  beauté  : 


Car  en  buvant  lVfprit  eft  en  paix. 

Et  quand  on  aime  il  ne  Feft  jamais. 

Tous,  Ah  1  M  onfieur  ,  &c. 

Troisième  Couplet, 

Pour  moy  ,  mes  amis ,  j’aime  tous  les  deux  , 
Puifqu’en  buvant  du  vin  je  fuis  amoureux  : 

Bacchus  me  fait  aimer  Catin  , 

Catin  me  fait  aimer  le  vin. 

Tous.  Ah/Monfieur,  fcc. 

■  *  .  Rüj 
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Seul. 
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Nos  Critiques  de  Médecins 
Sans  ce  beau  fexe  &  ce  bon  vin  , 


-  •  ~.±zz 


T  \ 

■  -j— 
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Deffendent  le  vin  &  les  Dames  : 
Serions-nous  pas  des  corps  fans  âmes  ? 

HfH 


Tatigué  y  Vartigué  ,  Ce  font  des  içno- 


pîJSpjgîjîÊfl^* 


z±:zx~ 


±^£~î“ï 


MJ 


rans  >  Les  Femmes  ny  le  vin  n’abregcitt 


point  les  ans. 


Ah  I  Monfîeur  ,  Bec. 

Second  Couplet' 

Ün  petit  homme  que  j’ay  vu 

Dont  je  ne  fçais  point  la  demeure  y 

A  quatrc-vingt-ans  il  a  bû 

Plus  de  cent  coups  en  moins  d’une  heure. 


Tatigué ,  &c. 

Fîtes .  Ah  !  Monfîeur  3  &C. 


OU  RONDES  DE  TABLE,  19^ 

#  *  *  r 
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Je  gage  de1:  boire  autant  qu’un 


IrlIifMlIPïIfÉîi! 


SuifTe  ,  Pourvu  que  ce  Toit  du  vin  fans  eau. 


liilFlUlüllill 

Le  bon  vin  fait  tout  mon  delice  ,  Te 


CT 

B 


gage  de  boire  autant  qu’un  Suiffe  , 


fjj 


Sevré  du  lait  de  ma  Nourrice^J’ay  pris  gcût 


iiiüÜI 


au  jus  du  tonneau.  Je  gage  d# 
T^hî.  Ab  i  Mondeur*  &c. 


R  iv 


V  AU  BIV  ILLES 


Second  -Couplet. 

Sevré  du  lait  de  ma  Nourrice  , 


Je  gage ,  Scc, 

Pinter  eft  tout  mon  exercice. 
Ce  régime  n’eft-il  pas  beau  1 
Je  gage,  Scc. 

Tfôs.  Ah  J  Moniteur  ,  &e. 

Troijiéme  Cou-blet, 
Pinter  ,  Scc. 


„  Je  gage  &c. 

Un  buveur  d’eau  a  la  jauni  fie  ? 
Et  de  iuy-même  eft  le  bourreau. 
Je  gage  ,  Scc. 

Tous,  Ah  i  Monfîeur  ,  Scc. 

Quatrième  Couplet. 

Un  buveur  ,  &c. 


le  sage  ,  Scc. 

W  C  XD  m  J 

1'  r.’ o  1er  oit  manger  d’épices  , 

Ne  vit  que  de  bouillons  au  Veau. 
Je  gage ,  Scc. 

tfm.  Ah  /  Menfieur  ,  Scc» 

Cinquième  Couplet. 
Iln’oferoit,  Scc. 

Je  gage ,  Scc. 

II  ne  vit  que  par  artifice  , 

Ses  os  font  celiez  far  fa  peau. 

Je  gage,  Scc. 

Ah  /  Moniteur  ,  Scc. 

Sixième  Couplet. 

II  ne  vit  ,  Scc, 

Te  g-age  *  Scc. 

Le  Médecin  plein  de  malice  , 

Luy  donne  des  bouillons  au  Yeau. 
je  gage  .  Scc. 

Tous.  Ah  /  Monfîeur  ,  Scc . 


©U  RONDES  DE  TABLE.  ici 

Septième  Couplet, 

Le  Médecin  ,  &c. 

Je  gage  ,  &c. 

Au  lieu  de  Jambons  &  Saucifles, 
Ordonne  Ptifanne  à  plein- Seau. 

Je  gage ,  &c. 

Tous.  Ah  !  Monfieur  ,  «Sec. 

Cj\l3 

AV  TRES . 

Premier  Couplet. 

Mathieu  ,  grâce  à  Dieu  ,  ma  femme  efl  morte  $ 
Je  fuis  à  prefcnt  maître  chez  moy  , 

Qu’elle  aille  au  Diable, ou  qu’il  remporte# 
Mathieu,  &c. 

Je  vais  vivre  d’une  autre  forte , 

L’on  ne  me  fera  plus  la  loy# 

Matkieu,  &c. 

Tous,  Ah  /  Monfieur  ?  &c. 

Second  Couplet* 

Je  vais  vivre  ,  &c. 

Mathieu ,  &c. 

A  tous  venants  j’ouvre  la  porte  , 

Et  je  fuis  plus  content  qu’un  Roy» 
Mathieu,  &c. 

Tous.  Ah!  Moniteur,  8cc. 

Troifiéme  Couplet. 

A  tous  venants  ,  &c. 

Mathieu  ,  &c. 

Buvons,  quoy  qu’il  coûte,  qu’importej 
Si  nos  Enfants  n’ont  pas  de  quoy, 
Mathieu,  &c. 

Tous.  Ah  /  Monfieur  ,  &c. 


àe; 
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Quatrième  Couplet, 

Buvons  ,  8cc. 

Mathieu  ,  Sic. 

Vainement  mon  Curé  m’exhorte  3 
Dit  que  je  n’a  y  ny  foy  ny  loy. 
Mathieu,  &c. 

Ah  !  Moniteur  ,  gcc. 

Cinquième  Couplet, 

Vainement  / &c. 

Mathieu  ,  &c« 

Que  dedans  fon  Prône  il  s’emporte  7 
Chacun  icy-bas  efl  pour  foy. 
Mathieu ,  &c. 

TM*.  Ah  !  Monfîeur  ,  &c. 


Sixième  Couplet. 


Que  dedans  >  Scc. 


Mathieu  *  &c. 

Aga  de  tout  ce  qu’il  marmotte- 
Je  ne  îe  croy  ny  le  décroy. 
Mathieu  ,  Stc. 

Tout»  Ah  S  Monfienr  >  Scc. 


OU  RONDES  DE  TABLE.  a#| 

S  £  VL. 

1— 


r* 


Pourboire  chopine  je  reux  ven- 


~  S - 1  1 - »  - — f - }-*$- 

z_^:s::i::|*^‘4ir.T::;r±:Eï=r4  -S:  d:~ 
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'5* 

dre  mon  lie  Ah  1  mon  Mary  , 

— - 1 - r*"T'rT“*T"“i~Ti — *1 i - r"  1e* 

*j-— - — { k — '1 - *-"•?  — 

■f  * 

Vendez  nos  Vaches3nos  Brebis,  nos  Mou- 

D.^23S'î:$r.$Ë4:È 


■“r 


tons,  Vendez  encore  nos  Cottes  & 

Lentement. 


tt  "’H-r-  - f— 

I  "  '‘y*  yy  -i  • 

t*  ^  ■  'v.  -  •■'•  Tl* 

Cotillons j  Laillez  Je  lit  à  la- 


T*m.  Ah  !  Moniteur  ,  Scc. 

m 


T—T*  t 


Qjie  la  vie  efl  ennuveufe ,  Sans  la 
La  Bouteille  elt  amoureufe  De  tous 


— i- 

_ .  .  ï  TT  h  »  _ 


•  i  *  ? 


4 


BMli  i  *■•  j 

_ _ aBiïi  i  M 

r - M|  ,  I»  I  MT 


Table  &  fes  amis  j 
ceux  qu'c! le  a  fournis  : 


brac  *  Donne-moydu  Tabac,  Lai- 


1  *'~r  ! 

—  T  — - - * 


:£p 


K-‘ 


fons  le  miquemac  ,  RempliiTons  l’efto- 


■ i 


macb ,  Voyons  qui  mettra  plus  de  vin  de¬ 


dans  fon  verre  ,  Brin  bron  brac  ,  Bon- 

ne-moy  du  Tabac  ,  lailcns  le  mique- 


«JMTÜ  mî!! 


/ 
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ma c,  Remplirons  l’eflomach  ,  Voy¬ 


ons  qui  mettra  plus  de  vin  dedans  fon  fac. 


Tous,  Ah  !  Monfieur  ,  &c 


Second  Couplet. 

Ma  Maîtreffe  eft  iniidelle  , 

Ma  foy  j’en  fuis  fort  content: 
Je  revais  toujours  chez  elle. 
Maintenant  je  vais  chantant, 
Brin  bron  brae  ,  &c. 

Tous.  Ah  /  Moniteur  ,  &c» 


Je  n’ay  trinqué  de  ma  vie 
Le  vin  &  la  [Compagnie 


Avec  un  plus  grand  p:aifïrj 
Tout  efb  félon  mon  de-  Ær  : 


t  f~T  ira 


S  AV  L. 


montera. 


!&*$.  Ah  !  Monficur  ,  &c» 


AV  T  A  AS. 

Premier  Couplet* 

Bu  Cap  de  bonne  Efpe rance* 
3’eftoisparty  ce  matin  > 

Four  aller  à  Joiiiflance 
Mais  j’ay  manqué  le  chemin  *• 

la  Mer  d’Amour  cft  étrange  , 
Le  vent  à  toute  heure  y  change  ; 
Cependant  j’y  fais  toujours 
Ces  voyages  de  long  cours, 

Ak  î  Moniteur  *  &c. 


©U  RONDES  DE  TABLE.  ts/ 
Second,  C  ouf  Ut. 

Quand  fur  le  Golfe^de  Tendre 
je  m’embarquay  l’autre  jour. 

Dans  peu  je  croyois  me  rendre 
Dedans  l’Iflc  de  l’Amour  : 

La  Mer  paroifToit  tranquile  , 

Le  trajet  court  U  facile; 

Mais  fur  Mer  pour  comter  bien  * 

Il  ne  faut  comter  fur  rien. 

Tout.  Ah/Monfîeur,  &c. 

Ttoifiém i  Ceufîet. 

j’avois  d’un  vent  favorable 
Double  le  Cap  de  Pudeur  ; 

•Et  cet  ccuëil  redoutable  , 

Qu/on  appelle  de  l’Honneur  ; 

Le  Ciel  étoit  fans  nuage. 

Et  je  toucheis  le  Riyagc  ; 

Mais  le  vent  changea  d’abord. 

Et  je  fis  naufrage  au  Porc. 

Tons.  Ah/  Monfieur  ,  kc. 


* 


I  YAUDIV  ILLIS. 

Quatrième  Confia» 

& 

La  furprife  de  l’Orage 
Ayant  fait  baifler  le  Mats, 

Jetta  le  trifte  équipage 
Dans  uh,  terrible  embarras  : 

Je  perdis-  la  tramontane  , 

Mon  vaifleau  qui  fit  la  Canne  , 
Qooy  que  le  temps  devint  beau  , 
Ke  pût  revenir  fur  l’eau. 

fmt.  Ahi  Moniteur,  &c. 

'  Cinquième  Confia. 

Tâchons  de  prendre  revanche 
Sur  les  flots  du  Dieu  Baechus , 

A  luy-feul  je  me  retranche, 

Et  d*  Amour  n’en  parlons  plus  : 

La  Mer  d* Amour  eft  étrange , 

Le  vent  à  toute  heure  y  change  $ 
Et  l’on  y  manque  toujours 
Les  voyages  de  long  cours. 

Tout*  Ah  /  Monfieur,  &c. 


* 


Sixième 


OU  RONDES  DE  TABLE,  zo? 
Sixième  Conflit. 

-i 

1 3  •  t  •  •—  5c  #  <  «  • 

Parmy  Jes  Verres  5c  les  Pots,  1 

Tous  deux  d’ane  humeur  joyeufe 
Se  difoieut  à  tous  propos  5 

A  ta  fanté  ,  Camarade  , 

A  ta  femme  prens  bien  garde  : 

Taupe  &  trinque,  6c  grand’  mercy, 
Prend-garde  à  la  tienne  aufTy, 

Tous.  Ah  !  Mon fieur  , 


Tome  II. 


S 


VAUD IVILES 


T. 

i  « 


S  E  V  t. 


-•J— 


& 


:..4— i-,.. 

*”3 *  *— * **tÉ—  - — — -  l  - 


J’entens  déjà  Je  bruit  des  verres  , 

;~>4—  -"«a  —  »*|—  *-  <  •  -  f»  -4—  amm*  U\*  ■—  m 

■t— é- - T  - -t—+- - r  — — ~-*«- 

Et  le  glou  glou  de  nos  flacons  : 

irrrrJÆ 


r^sT— T‘ 


£ 


►  ^  —  r  _ fi. - »  a 


La  fcif  qui  nous  faifoit  Ja  guerre 


~~r xiîifrf::  î:x::T-1X^:s:: 

•f-74#  —  “f •  ~  “  4 - r 


rri 

-4~+ 


i. 

a-.'  i  « 


S’en  va  bien-toc  couler  à  fonds  5 


+ 


^  *7“*  X  "“f 

«  ■»  *  i*  *  ■*§•'■  "  y-— **  « 

'•  *  -  » 


Et  le  Chagrin  ,  ce  terne-  raire, 

; — Z~ïï 

"T  Y  r  »  &>»  :ife. 

r  T  4  -,  «r  *•  3 

•Ï4 

Se  va  noyer  dans  nos  raifons^. 

*Jm%  Ah  i  Monfieur  3  &c. 


& 
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S  EV  L. 


Qulüs  font  doux  j  Bouteille  ma  mie  , 


Qae  mon  fort  fcroit  bien  des  jaloux  ? 


toujours 


ah/  Bouteille  ma 


Pourquoy  vous  vuidcz  vous  } 
Tous.  Ah  !  Moniteur  5 


Sij 


an  Y  AUDE  YJLES 


A  TROIS. 


O  charmante  Bouteille/  Pour» 


il  J 


qaoy  renfermes-  tu  Dans  un  cher  tor- 


l 
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%*i 


tu  Ta  liqueur  fans  pareille  ? 


tu  Ta  liqueur  fans  pareille  $ 


/ 


le  ?  Pourquoy  nous  caches-tu  fous 


le  ?  Pourquoy  nous  caches  -tu  fous 


le  ?  Pourquoy  nous  caches-tu  fous 
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%l  4 


tes  fombres  habits ,  Ton  ambre  8c 


tes  fombres  habits.  Ton  ambre  & 


tes  rubis.  Ton  ambre  & 


tes  rubis.  Ton'  ambre  & 


tes  rubis  >  Pour-  bis  ? 


tes  rubis  ?  Pour-  bis  } 
Tous.  Ah  /  Monfieur  ,  &c. 


Second  Couplet, 

Pour  contenter  la  vue 
Ain  fi  que  le  gofier  , 

Dépouille  ton  ozier  , 

Monrrc-toy  toute  nue  : 

"Ne  cache  plus  fous  tes  fombres  habits 
Ton  ambre  &  tes  rubis,  bis. 

Tous .  Ah!  Monfieur,  &c. 

Fin  du  premier  Contenu 
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a.  ié 


Autres  Airs  nottez>  dans  les  Opéra  de  ce 
Volume ,  qui  peuvent  fe  chanter 
avec  le  même  Refrain. 

P  MOS  2  R  P  I N  M. 


TOute  la  Philofophie.  Page  I 

Point  de  foûpirs.  à  2.  1 6 


LE  TRIO  M  P  HE  DE  L'A  MOV  R. 


Tranquiles  coeurs.  2  s 

ïuy  les  nobles  hazards.  iS 

Aux  charmes  de  Bacchus.  à  2,  30 

Le  vin  chaffe  l’humeur  noire.  |j 

Suivons  Bacchus.  .  40 

Déceeffons  ces  Bouteilles.  50 

Couchons  icy  ,  pouvons-nous  être  mieux  ?  // 


?  E  R  S  H  E. 

Pour  nous  fati s -faire.  à  2. 
Reveillons-nous. 

raifon  alloit  faire  naufrage* 
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SECOND 
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SECOND  CONCERT. 
&nbarquement  Bacchique. 


vonsà  fa  faute:  Et  vogue  la  Ga 


1ère  tant  qu’elle  3  tant  qu’elle  ,  Et 


vogue  la  Gi-  lere  tant  qu’elle  pour¬ 


ra  vosruer. 

v7 

Tû  Ml  I  î|  T, 


i 
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Et  vogue  la  Galere  tant 


Mi 

-»  i  ..  .  ■ 


qu’elle,:anc  qu’elle.  Et  vogue  la  Ga 


ô*  - 

T 


H 


ÿ-  — -  « 1  ^ 

— - — •  <•<*■■  -j---  •  * 

« 

qu’elle  ,  tant  qu’elle  ,  Et  vogue  la  Ga 


■mjt  i  i  "4—  ■ 

»  *  -Hr*  ■ 

L-3l..  ~JL 


quelle  ,  tan:  qu’elle  *  Es  vogue  la  Ga- 


J 


— 


-4* 


lere  tant  qu’elle  pourra  voguer  , 

z:;  ^Eî:i±:tX 

— - t- — r~  - 1—  -  j- - g  tl 

lere  tant  qu’elle  pourra  voguer* 

■+jf  1  4’-  — —  | 

*X‘  — | - I-  f ~r- t 

* 1  -y*  •— 


-?-  t 

■  — | —  “î"  **r 


lere  tant  qu’elle  pourra  voguer. 


Reponfe, 


te  prie  Camarade ,  de  me  le  relever. 
2*Mf.  Et  vogue  ,  &c. 


autres. 

Premier  Couplet. 

Sur  l’amoureux  Neptune 
Puifqu’il  faat  tous  voguer  ; 
Avec  vous  ,  belle  Brune, 

Je  veux  bien  m’ea&barquer. 

T*t*s.  Et  vogue  3  &c.  T  fj 


vaudevilles 

Second  conflit. 

De  l’an  à  l’autre  Pôle 
Nous  irons  tour  à  tour  ; 

Vos  yeux  font  ma  BoulToIe  > 
Mon  Pilote  eft  l’Amour. 


Ton #.  Et  vogue  .  & c. 

Tr&ifiéme  Couplet. 

Si  le  temps  difficile 
Un  Port  me  fait  chercher  $ 


Vos  bras  feront  Vaille 
Où  j  Ira  y  relâcher. 


'3 Et  vogue  5  Scc. 

^  Quatrième  Couplet* 

En  dépit  de  l’Orage 
Je  bénir  ci  s  mon  fort  ; 

Si  je  fai  fois  Naufrage 
Dans  un  auffi  beau  Port® 


T  ms. 


Et  vogue,  &e. 

Cinquième  Couplet. 

Sans  craindre  le  Naufrage 
Iris  ,  Quittons  le  Port  : 


/Amour  nous  fuit  >  &  nage  * 
)eîll  s  ce  rouge  Bord. 


vogue ,  &c 


Sixième  Couplet . 

o us  l’amoureuft  Etoile 
Del  bon  vent  n  a-t  ou  pas  t 


Iris  ,  mets  à  la  voile, 
le  ferviray  de  Macs. 


Et  vogue, 


OU  RONDES  DE  TABLE. 

Septième  Couplet 

Eloignons-nous  de  T^rre 
Au  gré  de  nos  ddirs  j 

Nous  n’avons  plus  de  Merc 
Qj  trouble  nos  plaifirs. 

Tous.  Et  vogue  ,  Sic. 

Huitième  Cou  fl  et, 

Eacchus  Si  la  Tenduffe 
S’intereflent  pour  nous  s 

Aimons,  Buvons  fai  s  ceffe9 
Il  n’eft  rien  de  plus  doux. 

Tons.  Et  vogue  ,  &c, 

Neuvième  Couplet 

De  pafler  l’O  nde  noire 
Je  craindrois  peu  le  fault  s 

Si  l’on  trou  voit  à  boire  , 

Au  fortir  du  Bateau. 

Tous .  Et  voçue  ,  Scc. 

Dixiéme  Confiât 

Difciple  d’Epicure 
Ennemy  du  chagrin  $ 

Je  vis  à  l'avanturc  , 

Content  quand  j’ay  du  vin. 

Tous.  Et  vogue  ,  Scc. 

tut* 

T*.*  * 


ut 


%  11 
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S  EV  L. 


Luvoiis  à  nous  quatre ,  Chacun  quatre 


En  vouloir  ra-  battre  >  CalTons 


luy  le  cou. 

Tous,  Et  vogue  ,  8cc. 


Second  Confia, 

De  nôtre  cabale 
Chaffons  le  foucy  î 

Et  ne  foufFrons  point  icy 
De  vifage  pâle, 

Ny  d’Amant  tranfi. 

T  oms.  Et  yogue  j  &c. 
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Trotjïéme  Couflet, 

Faifons  bonne  vie  * 

Buvons  fans  chagrin  s 
Nous  avons  du  meilleur  vin  » 
Plus  d'une  Silvie , 

Le  verre  à  la  main. 

Tous.  Et  vague,  &c. 


T  iv 


yA.UD  IV1LLES 


2.14 

S  EV  L. 


D  ubuiflbn,  cet  Homme  incompa 


rea-vant  mourir:  Mes  chers  a 


mis  fans  les  pîaifîrs  de  table , 


On  ne  vit  plus,  on  ne  fait  que  languir» 


Tous.  Et  vogue  ,  &c. 

Setond  Couflet. 

A  ces  mots  tous  fes  amis  fenfibles  > 

Prirent  du  vin  pour  foulager  fon  fort  : 

DubaifTon,dans  un  eftat  paifible  , 
Mourut  content  ,  voyant  un  rouge  bord. 

J&us.  Et  vogue ,  &c. 


t 
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Troifiéme  Couplet. 

Pour  guérir  le  mal  qui  te  poffede 
Et  pour  bannir  de  ton  cœur  le  chagrin  3. 

Je  ne  vois  point  de  plus  puiflant  remede  , 
Que  le  plaifîr  qu’on  trouve  dans  le  vin. 

Tous.  Et  vogme  ,  &c. 

7 

Quatrième  Couplet» 

Nous  devons  traiter  de  bagatelle 
Les  rigueurs  d’une  tendre  beauté  : 

Quand  je  vois  qu’Iris  fait  la  cruelle. 

Je  prens  du  vin  &  bois  à  fa  fanté. 

Tous .  Et  vogue  ,  &c. 

Cinquième  Couplet. 

De  Narcîffe  on  b  âme  la  folie  : 

Chacun  plaint  fon  malheureux  deftin  ) 

Mais  fa  fin  feroit  digne  d’envie  , 

S’il  fut  mort  fe  mirant  dans  le  vin. 

Tous.  Et  vogue  ,  &c. 

Sixième  Couplet. 

Qu_el  plaifir  d’être  long-temps  à  table  I 
Avec  Philis  tenant  le  verre  en  main  ; 

C’ell:  dans  ce  tems  qu’elle  eft  bien  pi5  aimable, 
Et  que  fon  cœur  me  paroît  plus  humain. 
Tous.  Et  vogue  ,  &c. 

Septième  Couplet. 

Si  l’Amour  vous  fait  fentir  fes  peines  , 

Pour  vous  guérir  recourez  à  Bacchus  $ 

Ce  Dieu  charmant  fçaura  brifer  vos  chaînes* 
Et  noyera  vos  chagrins  dans  fon  jus. 

Tous.  Et  yoguc  ,  &c. 


VAUDEVILLES 

Huitième  Couplet. 

Dans  îe  cœur  qui  n’a  qu’une  amourette 
Peut  bien  guérir,  en  buvant  fon  vin  pur  : 

Mais  pour  qui  lent  une  langueur  fecrette  , 
Je  ne  crois  pas  ce  remede  bien  fur. 

Tous .  Et  vogue  ,  &c. 

i-/ 

Neuvième  Couplet. 

Dieu  Eacchus ,  &  tov  3  Pere  Syleîne, 
Donnez-moy  tant  de  foif  aujourd’huy  $ 

Que  je  puiffe  boire  d’une  baleine 
T©ut  le  vin  que  peut  tenir  un  Muy* 

Tous.  Et  yogue  3  &c. 

Dixième  Couplet. 

Je  n'iray  jamais  dans  une  Plaine 
Difputer  ce  qui  n'eft  point  à  moy  i 

J®  mourrois  d’expofer  ma  bedaine, 

Qu  de  perdre  le  bras  dont  je  boy. 

Tous .  Et  vogue  ,  &c. 

Onzième  Couplet t 

Qujmporte  d*©ô  nous  vienne  la  Gloire 
Que  Ton  doit  emporter  chez  les  Morts? 

Je  n’en  veux  emporter  qu’à  bien  boire  , 
Et  vuider  cinquante  rouges  bords. 

Tous.  Et  vogue  ,  &c. 
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Ritournelle. 


S  EVL. 


Puifque  la  vie  Nous  eft  ravie. 


Dans  nos  beaux  ans  Profitons  bien  dutems. 


Douzième  Couplet. 

Cupidon  les  yeux  baignez  de  larmes , 
Dit  un  jour  à  fa  Mere  Venus  j 

C’eft  en  vain  que  j’emp’oye  mes  armes  , 
Tous  mes  Sujets  fuivent  le  Dieu  Bacchus. 

Tou*.  Et  vogue  ,  &c. 

Ritournelle . 

Buvons  de  grâce. 

Et  que  Ton  chafle 
De  ce  lieu-cy 
L’amour  &  le  foucy. 

Treiziéme  Couplet. 

Ab  /  Bacchus ,  que  de  pleurs  &  d’allarmes 
Ma  caufé  l’infidelle  Catin/ 

Grâce  à  toy  fi  je  verfe  des  larmes  , 

Ce  ne  font  plus  que  des  larmes  de  vin, 

Tous .  Et  vogue  ,  &c. 


S  ?  VAU  DS  VILLE  S. 

Ritournelle, 

Guy  pour  bien  vivre 
Il  faut  te  fuivre  , 

Charmant  Bacchus  , 

Et  méprifer  Venus. 

Quatorzième  Couplet. 

Pauvre  Amant  je  plains  ta  deftinéc  , 
Quand  fur  pied  tu  feiches  de  chagrin  s 

Sans  foucy  nous  paflbns  la  journée  s 
A  chanter  rire  &  boire  de  bon  vin* 

Tons»  Et  vogue  ,  &c. 

Ritournelle. 

Bacchus  aimable; 
Incomparable , 

Heu  reux  le  jour  , 

Que  l’on  te  quitte  ,  Amour  ( 

Quinziéme  Couplet . 

Quand  on  peut  boire  ,  chanter  &  rire  > 
N’attendons  jamais  au  lendemain  : 

Qui  de  nous  peut  affurement  dire, 
Qifon  le  verra  demain  le  verre  en  main  } 

Tous,  Et  vogue,  &c. 

*  —  #  • 

Ritournelle. 

Me  veux-tu  croire 
Vien  vite  boire  , 

Et  dans  le  vin  . 

Noyé  tout  ton  chagrin. 


OU  RONDES  DE  TABLE,  tï? 

SEUL. 
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A  mis ,  banniffons  le  foucy  ,  Nous  Tomes  à 

jËpîf  îpïi  ïÊÎÊlfÎË î  î 

tablejNous  avons  aufïi  plus  d’um  objet  ai- 

^ - - 


mable ,  Rien  ne  manque  i-  cy  : 


iflllËilpÉfi 

Dans  cet  état  délicieux  >  ;  Enyvrons- 

nous  de  vin  &  de  beaux: yeux, Buvors^ai- 

SSÎgifZIitSggfî*' - J 

- - rTTZ«  ! 

mons  ,  le  plaifïr  cft  femblable 

.  i— 4-  mm  ^~“  •  %*“T  ’  i  4  — ■  1 
A  celuy  des  Dieux.  Tous.  Et  vogue,  6c  c« 


cœur  ne  les  craint  pas. 
Ym.  It  vogue  ,  &c. 


aje  VAUDEVILES 

S  SV  L, 


0Ëf- 

Tes  yeux  me  font  la  guerre  Dans  ce  char¬ 


mant  repas  :  Mais  armé  d*un  grand 


verre.  Mon  coeur  ne  les  craint  pas. 
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StconÀ  duflet. 

Pourquoy  chercher  la  gloire. 
Les  honneurs  &  le  bien  : 


Amis  ,  quand  on  fçait  boire 


Touc  le  relie  n’cft  rien. 
Tchs,  Et  vogue  ,  &c# 

Trtofiémt  Ctufl#-  1 

Cette  innocente  vie  , 

Q^on  pafTe  parmy-nous  j 

Sans  amour  ,  fans  envie  , 


N’  a  rien  qui  ne  foit  doux. 
Têus.  Et  vogue  ,  &c. 


ij*  V  A  ÜD.  IVILLE5 

5  JB  V  JC. 


La  liqueur  de  ma  Bouteille, 


Par  fon  glou  glou,glou, glouglou  me  ré¬ 


main  ,  Je  badine,  je  ris  fous  une 


treille  ,  Quand  je  tiens  de  ce  bon  vin 


Je  me  ris,  je  me  mocque  de  Catin. 


Et  vogue ,  &c. 


f  T  ï  1  » 
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loixije  ne  fçaurcis ,  Je  chéris  trop  ma  bru- 


nette  y  J'en  mourrcis. 


Tons.  Et  vogue  ,  &c. 

Second  Couplet . 

Bacchus  j  &c. 

Si  tu ,  &c. 

Tu  Sauras  pas  bû  bouteille  5 
Tu  feras  gay  comme  moy. 

Je  ne  ,  &c. 

Tous.  Et  vogue  }  &e, 

'  T  •  M  1  II.  V 

•  •  ...  k-T. 


fin 
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Troifiémê  Couplet . 

Ta  n’auras,  &c. 

Tu  feras  ,  &c. 

Tu  n’auras  plus  de  foibeffe  , 
Amour  fuira  loin  de  toy. 

Je  ne  ,  ôcc. 

Tous,  Et  vogue  ,  &c, 

Quatrième  Couplet . 

Tu  n’auras  ,  ôcc* 

Amour  ,  &c. 

Loin  d’accepter  fa  promeffe  , 
je  répondis  plein  d’effroy. 

Je  ne  ,  ôcc. 

Tous  Et  vogrne  ,  &c. 

Cinquième  Couplet. 

Loin ,  ôcc. 

Je  répondis  ,  ÔCC. 

Quoy  !  moy ,  j’oublierois  ma  Mie  î 
Je  luy  manquerons  de  foy  \ 

Je  ne ,  ôcc. 

Tous,  Et  voçue  ,  ôcc. 

Sixième  Couplet, 

Quqy  /  moy  ,  ÔCC* 

Je  luy  ,  ôcc, 

J’aurois  plutôt  la  pepîe  , 
je  mourrois  plutôt  de  ioif. 

Je  ne  ,  ôcc. 

Tous.  Et  vogue  ,  Scc, 

Septième  Couplet . 

J’aurois  ,  ôcc. 

Je  mourrois,  &C. 

Rien  ne  m’en  fera  dédire 
A  moins  drun  Ordre  du  Ro  j> 

Je  ne  ,  ôcc. 

Tous.  Et  vogue  ,  &e<> 
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Huitième  Couplet. 

Rien  ,  &c. 

A  moins ,  &c. 

Meme  au  Roy  je  dirois ,  Sire  , 

Sauf  le  refptd:  qu’on  vous  doit. 

Je  ne ,  &c. 

Tous.  Et  vogue  >  &c. 

Neuvième  Couplet* 

Même  ,  &c. 

Sauf  3  &c. 

Je  voudrois  fuivre  vôtre  Ordre 
Mais  en  vain  j’y  tacherois. 

Je  ne  ,  &c. 

Tous.  Et  vogue  ,  &c. 

Dixième  Couplet. 

Je  voudrois ,  &c. 

Mais  j  &c. 

Mon  cœur  n’en  fçauroit  démordre 
Quand  il  s’attache  une  fois. 

Je  ne  ,  &c. 

Tous*  Et  vo^ae,  &c. 

Onzième  Couplet. 

Mon  cœur  ,  &c. 


Quand  ,  &c. 

M’en  demandez-vous  la  caufe, 
La  raifon  &  le  pourquoy  } 

Je  ne  ,  &c. 

Tous.  Et  vogue  ,  &c. 
Douzième  Couplet. 

M’en  j  &c. 

La  ,  &c. 


Je  ne  puis  dire  autre  chofc  , 
Quand  je  ferois  aux  abois: 
Je  ne  ,  &c. 

Tous.  Et  vogue,  &c. 


i 
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Treiziéme  Couplet. 

Je  ne  ,  &c. 

Quand  ,  &c. 

Mais  j*ûs  beau  dire  &  beau  faire  9 
Faliuc  boire  malgré-moy. 

Je  ne  fçavois  , 

Je  croyois  qu’aimer  &  boire 
Se  nuifoienc. 

Tout.  Et  vogue  ,  &c. 

Quatorzième  Couplet. 

Mais  ,  &c. 

Fallut ,  &c. 

Je  vis  bien- tôt  le  contraire  . 

Plus  je  bus  &  plus  j’aimois. 

Je  ne  fçavois  , 

Je  croyois  qu'aimer  &  boire 
Se  nui  (oient. 

Tous.  Et  vogue  3  &c. 

Quinziéme  Couplei. 

Je  vis  ,  &c. 

Plus  ,  & c. 

Ain£  je  finis  par  dire. 

Après  avoir  bû  cent  fois: 

Je  ne  fçaurois  ^ 

Amour,  quitter  ton  Empire  , 

J’en  mourrois, 

Tous.  Et  yogue  ,  &c, 

y& 
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AV  TRES. 

Premier  Couflet. 

Bacchus  me  fert  à  merveille  9 
Il  chaflfe  tous  mes  ennuys  : 

Phiîis  me  dit  à  l’oreille  > 

Nous  aurons  de  douces  nuits. 

Point  de  choix  , 

Si  je  quittois  l’un  pour  l’autre  8 
J’en  mourrois. 

Te  us.  Et  vogue,  Scc. 

Second  Couflet. 

- 

je  ne  mets  point  de  divorce 
Entre  Bacchus  &  l’Amour  T 

Tant  que  j’en  auray  la  force 
J’en  uferay  tour  à  tour. 

Point  de  choix  , 

Tous,  Et  vogue  ,  &c. 

T roifie'me  Couflet. 

Je  boirray,  quoy-qu’il  en  coûte 
Du  vin  tant  vieux  que  nouveau  5 

Cher  amy  ,  tu  crois  fans  doute  d 
Qoe  j’  y  vais  [ mettre  de  l’eau. 

Je  ne  'fçaureis  , 

Si  j*ejB  mettois  une  goutte 
J’en  mourrois. 

,  •  -  *r  *  ►-  -  *  -  «  -  -  • 

Tous.  Et  vogue  ,  &c. 
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Je  n'eus  pour  tout  héritage  Qujinc 

I?ïitÉ?Sî  îlÉiÉÉî  h 


vigne,  en  bon  terroirjCe  fut-  là  mon  fcul  par- 


tage^à  quoy  fert  d’en  tant  avoir  }  Les  gran- 

"  deurs  de  la  Cour,  les  piaifîrs  de  la  Vil- 

L-:*  T-t-î-îf- + -ï-T- — T-ï-T-T-ï 


le  >  Ne  flatteront  jamais  mon  incli- 


— -9-1 


nation  3  Un  petit  canton  fer- 


£-J 


tile  ^  Borne  mon  ambi-  tion, 
Ttu*.  Et  vogue  ,  &c. 
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Secând  Couplet. 

Je  vis  comme  Diogène, 

Ma  Maifon  eft  un  Tonneau  ; 
Pourquoy  tant  fe  mettre  en  peine. 

Ce  fejour  n’eft-il  pas  beau  > 

Les  grandeurs  de  la  Cour  ,  les  plaifîrs  de  la  Ville? 

Ne  flatteront  jamais  mon  inclination  $ 

Un  petit  canton  fertile  , 

Borne  mon  ambition, 

Ttus,  Et  vogue  ,  &e. 


1 1 1 


:*4®  V  A  U  D  I  V  I  L  E  S 
S  E  (V  t. 


Nous  allons  à  vendange ,  Faire  du 

tD  7 


vin  nouveau  :  Amour, pren  foin  des  ap¬ 


pas  démon  ange,  Tu  n’as  rien 


dcplusbeauj  En  vain  Bacchus  veut  que 


Tons.  Et  vogue , 


Stcénà 
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Second  Couplet. 

Vous  avez  l’art  de  plaire 
Et  vous  plaifez  fans  art  : 

Fourquoy  ,  Phi  Iis  >  dans  l’amoureux  miftere. 
Répondez-vous  ii  tard  > 

Songez-y  mieux  ,  faites-vous  une  affaire 
D’y  prendre  plus  de  part. 

Tout.  Et  vogue  ,  &c. 

Trotjléme  Couplet. 

Pour  être  la  merveille 
Des  beautez  de  ces  lieux  : 

Joignez  l’éclat  du  jus  delà  Bouteille  , 

Au  feu  de  vos  beaux  yeux  3 
Buvez  ,  Iris ,  vous  en  ferez  plus  belle  , 

Et  moy  plus  amouteux. 

Tous.  Et  vogue  ,  &c. 


X 


Tome  1 14 


Y  AU  DIV'IL.  LES 
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S  EV  L. 


%  >  r  ^ 

tX'  Æ: 


— ■*  -  •*  -  ~ 


t 


$: 


r 


^î*"*  '¥'**s'?"4  ■  ;  ■«  -a»,  »  :  -J»  . 

-j - .  -L,  —  i  i 


Enfans  de  Bacchus  &  d’Amour^ 


•  *ir~éy  £ — 4" 

- Ât  Æ.  ~X  !  I  ; 

f-  A-  -*—*•'  — —4 
rF  — — —  —  f  - 


F 


^33= 


Aimons  la  nuit  ;  buvous  le  jour  > 

Juz^Ti'rx.: 


a 


: 

*  - 

M- 


Reprenons  ces  vigueurs  nouvelles  , 

LO' 


g  :f  — rri  ::trx.|  :p::±  z?  z=~' 

je  brûle  d’un  amour  divin  5 


«t— a 


4-, 


■+  1 


— — t*  E’4 


— 3*  -  t  '  -  »“  —  -  »>  »  «  — p 


'41»!  **  A_  ■*  f 
-  —  ^  “T*V’  “"t 


I 

T"  ."“if”' 


j’aime  une  fille  des  plus  bel  es  * 


A- 

£ 


4*  — *~"4- 

1* 


1 1 


4 


A 


1  -  r  t~ - it— 

— y-  »■  — j  -  ■p-*-' 


«■53$ 


Eu  fille  d’un  Marchand  de  vin, 
E:  voçrue  $  &c. 
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Second  Couplet. 

Son  vifage  eft  rem  pl  y  d’appas  , 

Son  pere  fournit  au  repas 

Les  douceurs  les  plus  naturelles  , 

Ah  !  que  mon  amour  eft  divin  1 
J’aime  une  fille  des  plus  belles  > 

Et  fille  d’un  Marchand  de  vin. 

Tous.  Et  vogue  3  &c. 

Troifiérne  Couplet. 

Ceux  qui  pour  toute  volupté 
Ne  recherchent  que  la  beauté  , 

CefTent  bien-tôt  d’écre  infidelles  ; 
Mais  mon  amour  fera  fans  fin 
Car  ma  Maîtrefle  eft  des  plus  belles  , 
Et  fille  d’un  Marchand  de  vin. 

Tous.  Et  vogue  ,  &c. 

Quatrième  Couplet . 

Voulez  vous  fçavoir  qui  des  deux 
Tourne  de  la  Terre  ou  des  Cieux  ? 

Pour  vous  éclaircir  ce  miftere 
Buvez  trente  ou  quarante  coups  ; 

Et  vous  verrez  que  c’eft  la  terre 
Qui  tourne  tout  autour  de  vous. 

Tous .  Et  vogue  ,  &c. 

Cinquième  Couplet . 

U  ne  fait  point  mal  au  cervau  3 
Cet  agréable  vin  nouveau  , 

Ses  vapeurs  ne  font  point  malignes 
Jamais  l’on  n’en  but  de  pareil  s 
Et  je  croy  que  le  Dieu  des  vignes  a 
L’an  pafte  menoit  le  Soleil, 

Et  vogue  ,  &c§  X  ij 


Tous. 
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SEVI,. 


= — —  JL.  *=■  ■ 

txiir 

-4— 


« 


-s  --V— • -  *■* 


"ÏT" 
*  '2?  **  • 


e»  r» 

.  i  * . 


$ 


Qjjirrive-  t’il  quand  on  a  bû, 
Aufli  le  jus  du  bois  tortu 


«»r.  —  — 4—  —  ■•= 

r- j-  — ■ 


— t 


♦ 

♦TT» 


'■X 


ï  +iii  * 


Un  humeur  plaifante  &  jolie  ? 

5  ra  mon  but  toute  ma  vie  ? 


rX'à  ri:± 

- ^  '  -f - T  -î“ 

4~~  ^  -i-*  -  "T'  T - î- 

-  5«P  «— ^  /  4*-^  — i-» 

•i-j4 — -4-4  — 


•  -« 


*-  ^  fl. 


4 


•<S 


-  ■•% —  d  ^ 
M  »*5^  g-4  e*4 

«•4—  -  -  i* 

—4- — -t* 

Et  tant  ,  3c  tant  que  je  vivray  ,  Le  vin,  le 


vin  ne  partira  point  de  ma  main. 
Tarn.  Et  vogue  ,  &c. 


Second  Couplet* 

C?eft  le  Ce  ni  point  de  îa  faute  , 
C’eft  un  réveil  pour  la  jeuneffé  j 
Et  pour  dire  la  vérité  , 

x  ,  / ,  % 

C’efl  le  vray  bâton  de  vicilleffc  ; 
Et  tant  ,  &c, 

TM.  El  vogue  ,  &c. 

‘  ‘ 
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S  El)  L 

gr|:^î|ri:|î|E|E|:|ïüîïEj:Ë 

- - 4.4^-î-I— -IZ 


l’aime  un  racommodement  ^  J’aime  un 
Soit  d’Amy  ou  loin  d’Amant,  Soit  d’A- 

—  *  ■  ■—  ■  -  1  — 1  ■—  ■  -«  ii»-»  -  1  - —  —  "  —  «  A"  <•  »  ^  -  ■  I 

?:i:É'ï":+  i:  î---- 

--F-  =J-  — ^-Eîi-T^— ^ - 4 - 

racommode-  ment  ,  ^  .  c 

r  .  u  .  y  Car  toujours  n- 
my  ou  ioit  ci  Amant  :  J 

pëîMïîÊîifUlË^I 


■X 


nie  l’hiftoire  ,  Par  fe  bai  fer  ou  b'en 

•t-tT-^îib+l  t u 


_ï’^:  ::  x  : 


boire.  Lampons^Lampons,  Camarade,  Lara  pons* 
Tous.  Et  vogue  ,  &c. 

Second  Couplet. 

_  _  t  *  f  — 

Pour  faire  nargue  à  isAmour;  bis 
Il  faut  boire  jufqu’au  jour  :  bis. 

Et  quand  le  jour  renouvelle  , 

Poire  jufqu’à  Ja  chandelle. 

Lampons  ,  Sic. 

Tous.  Et  vosue  ,  &c. 

£T> 

Fin  du  fécond  Concert. 

X  iij 
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Autres  Airs  notiez,  dans  les  Opéra  de  ce 
Volume ,  qui  peuvent  fe  chanter  avec 
le  meme  Refrain . 

p  r  o  s  e  r  P  l  N  E. 

P0ur  braver.  Page  12, 

L’éclat  des  grandeurs.  6 

Pauvres  cœurs.  19 

LP  T  RIO  MP  HP  DP  V  A  M  Q  V  R. 

Deux  aimables  Dieux.  2.4 

Heureux  cent  fois.  2.6 

Amy  ,  tu  dois  voir.  57 

A  Copernic.  3  S 

Qae  le  jus  de  la  Treille.  42. 

Je  chantois.  4 S 

Iris  me  verfe  à  boire.  5Z 

P  E  R  S  E9  P. 

Pcurquoy  traitez-vous  de  folie?  6§ 

P  H  A  E  T  O  N. 
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TROISIEME.  CONCERT. 
Seul 

£.© 


C’eft  à  toy  mon  Camarade  ^  A  qui 

j-  —  A- X~  "ô"  ' *  -^-  *  «■  *T*  •*  ^"  ■"■  “T“  “-fl?  1  r" ■——**&*«»»>  «y. -*- 

“  n — » — t —  \  ~*4ît? — jl*s  *  f*^  i 

t:iTczz±z±  t~~:4k:  ±r±r 


n 


je  livre  l*aflaut  : 


-h 

Je  te  prie  de 


jiî"î  £  ^  Ei~r:±:}|..  J 

tS  r“-»  — f” ‘ — 


1  1T“  M  »  ^  t  1 

*  -■ff  »  '-^.  rl.’^ 


-A,ÜE  n-  î>  -  1  - 


CJ 


-  y  *'*■ 

T*** 

me  voir  boire  ,  boire  3  boire  ,  Je  te 


kv^^ccSê  r_î  -* 


:ii  rjz  Jîf  :bÇ#::r  f::::e|  :t  ^  ^ 


.  îu> 


:r-i=:=i4"— f 

prie  de  me  voir  boire  comme  il  faut. 
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T 'T  i  “T 

— î±'~ 


njt  : 

■  -2- 

2É-  -«-a  - — —  f5  '  lr|  - 


_4-_A"Ï_ 


Voila  mon  verre  par  terre  ,  Je  ne 


•  —  -j- 
-!  -*j — 


-  -  »  — »  T  K 


r  ÿ: 


çais  ce  qu’il  1  u v  fa  in  : 

t 


J 


e  cro:s 


2- 


3 

ï 


•  «q- 

qu’il  vient  d' Angle-  terre  ,  terre  5 

O 

—  -.j-— L_  —  —i-  «  , .  -  »v»  Y-  — — 

x- ±--4A* 

^i£  :;tr3 


tâ  5 
t  '  •>  ^ 


;€EÏ:Î 


.. ..  -i—— »< 


- - — - -  -  £T 

terre  3  Car  il 

- - ~H  «=* 

r-t  -1- 

4  1- 


a  le  cul  en  haut  5 


ii 


““Y”  .  -  j*  qp-'iir” 

:±zr.f4::4^: 


•x  H 

«.4-  | 

—  -t- 


Ca  >  ça  3  ça  ,  qu’on  la  réveille  3  Ma  bou- 


sr 


~2* 


teille  j  C'a,  ça 


r "■ 


U--t-T^::rA 

m  «n  ■  n£r  «  "—  o  —■  ■  -  j  b»  - 

yeilie  Comme  il  faut. 


,  ça  ,  qu  on  .a  re- 
H- 


s  il 

?  H 

■TW  Cpilt t  !  !  CfTiEft  I  ! 
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Hefrûn.  Tous. 


C’a,  ça,  çi  ,  qu’on  la  réveille  ,  Ma  bou- 


C’a,  ça,  ça,  c^u’on  la  réveille  ,  Ma  Ijpu- 


C’a,  c'a,  ça, qu’on  la  réveille,  Ma  bou¬ 


teille  3  C’a,  ça  ,  ça,  qu’on  la  ré- 


teille  5  C’a,  ça  ,  ça,  qu’on  la  ré- 


âfo  V  AUDI  yiL  EJ 


veille  y  Comme  il  faut. 


veille  5  Comme  il  faut» 


S  E  V  Z. 


Reçoivent  des  faveurs  il  gran- 


des  ,  Si  vous  voulez  que  vos  Au¬ 


tels  Soient  parfu- 


o 


mez  de  nos 
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c:s 

■ÿ-  -T-i-i 

3“±:i:±i± 

*  —  â-  --h - 

fr 


an- 


des  :  Donnez-nous  toujours 


Tous .  C’a  j  ça  ,  &c. 

Second  Couplet, 

Mocquons-nous  des  ambitieux", 

Contens  de  l’état  où  nous  fommes  : 

La  gloire  eft  faite  pour  les  Dieux  , 

Les  plaifirs  (ont  faits  pour  les  Hommes  ? 

Eh  pourquoy  donc  pader  un  jour  , 

Sans  boire  &  fans  faire  l’amour  l 

Tous.  C’a  ,  ça  ,  &c. 

Troisième  Couplet . 

Lorfque  la  nuit  reprend  fon  tour 
Je  me  gliffe  dans  la  Taverne, 

Et  je  n’en  fors  point  que  le  jour 
Ne  fade  pâlir  ma  Lanterne  : 

C’efl  le  feul  party  que  j’ay  pris  2 
Pour  me  venger  de  mon  Iris» 

Tous.  C’a  y  ça  ;  &c. 

M 
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Iris  étoic  tendre  &  belle  ,  Mon  fort 


delle  y  Ce  bon  vin  me  tient  lien 


d’elle, Et  je  m’en  jou.  Et  je  m’en  jou, 
Totts.  C’a  y  ça  y  &c. 
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üîügliÉii 


tr  — 

’X* 


Badinons  fans  ceflc  ,  Et  ne  nous 


engagoBs  jamais  jQuad  l’Amour  no9  prefTe  s 


Jupons  Tes  traits  :  Je  n’aimois  qu’A- 

^lülüli^ÉP 

minte  ,  Elle  a  fait  un  autre  Berger  j 


'■  C’eft  à  toy,  ma  pinte  à  nous  venger* 

Tous.  C’a  ,  ça  ,  &c. 

Second  Couplet . 


Ce  vin  ddeciable  , 

S  ça it  nous  guérir  de  tous  nos  maux  , 
On  fe  rit  à  table  de  fes  rivaux  : 

L’Amonr  a  la  gloire 
De  nous  bleffer  jufqu’à  mourir  , 
Bacchus  la  victoire  de  nous  guérir. 


Tons.  C’a,  ça,  Sec. 


VAUDEVILLES 


.*/+ 

S  E  V  L. 

- *-T—  ~ 


ÏÊJËÏ  j  Il  ji 


Chérira  qui  voudra  vos  appas  ,  J’ay 

1-: 


tant  foûpiré 


“  T — x  ? .  l' ♦ 

*  »4—  **"•  dr*  * 1  ■ 

que  j’en  fuis  las  : 


KJK  M  M  'A^||fc'  |  | 
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Vien  ma  Pinte,  Viens  entre  mes 


r^::^:|:ïïj  };|!  J:|:N 

— Ht- —  ■»■+—* — H ■* 

J>ras  i  Prendre  la  place,  Vien  entre  mes 

— ï::î:îî^±“r  l'ï1? 

^:ïïEiî  î  î  ":ï:î  P':T  p 


bras ,  Prendre  la  place  d’Aminte. 

T0?è$.  C’a  ,  ça  ,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLE. 
Second  Couplet. 

Le  réméré  le  plus  fouverain 
Contre  le  ioucy  du  lendemain  , 

C’eft  de  dire 
Le  veire  à  la  main 
Chacun  fa  chanfon  , 

Le  verre  à  la  main. 

Chacun  fa  chanfon 
Pour  rire. 

Tous.  C'a  ,  ça  ,  &e, 

Troijîeme  Couplet. 

Quand  je  fuis  auprès  de  ma  Catia 
Je  luy  mets  mon  verre  à  la  main  , 

La  Friponne 
Me  répond  foudain  , 

C’a  vî:e  que  l’on  m’en  donne  du  vin 3 
C’a  vite  que  l’on  m’en  donne. 

Tous»  C’a  ,  ça  ,  &c. 


s/d?  VAUDEVILLES 
S  E  V  L. 


Que  le  Ciel  tourne  ou  bien  la 


C'eft  pour  nous  un  point  fort  obfcur  : 


i 

i 


A  table  il  ne  m’importe  guerre  , 


Pourvu  que  le  Buffet  foit  fur. 


Toust  Ca  ,  ça,  &c. 

Second  Confiât. 

Buvons  trente  coups  plein  ce  verre 
De  ce  vin  fra’S  &  fans  pareil , 

Pour  décider  fi  c’eft  la  Terre 
Qui  tourne  ou  fl  c’eft  le  Soleil. 

Tous.  C’a  ,  ça ,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Bacchus  avance  une  conquête 
Il  a  bien  fait  plus  d’un  Tutu  , 

Le  bon  vin  donne  dans  la  tête 
Et  la  tête  emporte  le  cul.? 

Tous.  C’a  ,  ça  ,  &c.  W 

&n peut  encore  ajouter  Entre  le  vin  &  ma  Maîtreffe. 

SEVZ. 


OU  RONDES  DE  TABLE.  157 
S  E  V  L. 
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Nous  voyageons  parmy  le  monde , 
.Sans  que  la  Pelle-  line  gronde  , 
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Claudine  &  mo\  ,  Quand  je  tien-s  ma  Gour- 
Lorique  je  boy  : 

— Æ.m': — PX 
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de  à  la  main  La  pauvre  Pii-  le  , 
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Pour  avoir  de  ce  jus  divin  ,  Pre- 
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T*u$.  C’a,  ça,  &c. 


T  O  M  I  II. 


Y 


i)i  VAUDEVILLES 

S  E  il)  C. 


rie  corn 


me  il  faut  boire  j  ’Puifqu’en  bu- 


X?  ,  * 

ne  Doua. 


Tous.  C'a  ;  ça  >  Scc 


OU  RONDES  DE  TABLE.  159 

Second  C°uflet. 

11  nous  en  a  laifle  l’ufage. 

Allons,  il  le  faut  imiter: 

Que  chacun  fe  fafle  apporter  , 

Un  petit  doit  de  ce  breuvage  5 

Puifqu’en  ,  &c. 

Tous.  Ça  ,  ça  ,  &c. 

% 

Tm/iéme  Couplet. 

Quand  faifoit  la  débauche  , 

C'efloit  avecque  volupté  : 

Il  s’acquittoit  d’une  fanté , 

En  buvant  à  droit  &  à  gauche  5 
Puifqu’en  ,  &c. 

Tout.  C’a  ,  &c. 

Quatrième  Couplet . 

Baniffons  ces  mines  aufteres  , 

Qui  n’ont  jamais  ny  foif  ny  faim  ; 

Us  plaindront  un  écu  en  vin  , 

Et  en  mettent  cent  en  clifteres; 

Pour  la  pratique  de  nos  dents  , 

Dieu  nous  garde  de  tels  gengÿ 

Tous.  C’a,  ça, 


%$  o  VAUDEVILLES 

S  E  V  L. 


Qoe  le  plus  fage  de  îa 
Et  que  le  criftal  de  fa 


T  rouppe 
Couppe  ^ 


Prenne  l’efprit  du  Cabaret  , 
Soit  vermeil  de  ce  via  c’airet  : 


Eaifons  durer  la  guerre.  De  la  foif 


&  du  verre. 

Tous.  C’a ,  ça  ,  Sic 

Second  Couplet. 

Mes  chers  amis,  je  vous  convie  , 

Ce  bon  vin  vin  diiîippe  Pennuy  ; 
QJ»’  aura  goinfré  de  fa  vie  , 

Doit  commencer  dès  asjourd’huy  : 
Eaifons  ,  &c. 

T&HS.  C’a  ,  ça  ,  de. 

Troisième  Couplet. 

Lorfque  la  glace  de  Décembre  , 

Me  tient  dans  l’eneourdiffemcnt  ,* 

I!  n'eft  point  de  robe  de  Chambre  * 
Qui  m’échauffe  fi  doucement: 
Eaifons  ,  tic. 

'j'êU'S*  Ca  y  ç s.  x 


fc.  .V» 


OU  RONDES  DE  TABLE.  iti 


SEVE. 


Et  Ton  Jan  la  je  crains  plus  ces  Dieux 


là, Que  celuy  qui  tient  le 
Tous,  C’a,  ça,  &c. 


Tonnerre. 


tïi  VAUDEVILES 

S  E  V  L. 

k  Q  ; 


Quand  je  dis  que  j’aime  Catin  ,  Ce¬ 


1 

jMj  {> 

:|z=±=J 

— . — — - zp.. 

la  nseft  pas  toujours  certain,  Et  l’on 

ifiiiilniüiiii 


auroit  tort  de  m’en  croire  : 


J» 


lliÜÜiüill 


me  fens  en  amour  peu  de  fînceri- 

té,  Mais  quand  je  dis  que  j’aime  à 


boire ,  C’eft  toujours  une  vern 

- - — w 


té.  je  të. 

Ttow.  Ca  ?  ça  *  &c* 


0  TJ  R  O  N  D  E  S  DE  TABLE.  %  4$ 
S  E  V  L. 


Vin. 


aille  ou  fe  taife  j 
T&hs,  C’a  ;  ça  &c. 


N’oferions- 


J Fin  du  Troifiéme  Concert. 


2.(4  VAUDEVILLES  OU  ROND.  DE  TAB. 


Attires  Airs  notez  dans  les  opéra  de  ce 
Volume  y  qui  peuvent  fe  chanter  avec 

le  meme  Refrain . 

PURS  E’  E. 


DOux  charme  des  peines. 

Qa’  en  furie. 

Prenez  du  vin. 

Mon  Iris. 


page  66 


P  H  A  £  T  O  N . 


Dans  ces  lieux  tout  rit  fans  ceffe,  à  i*  Si 
En  tous  lieux  la  Trompette  raifonne. 

A  M  A  V  I  S. 

Ah  !  je  vois  la  nuit  qui  s'approche  !  à  2.  9% 

&  le  refie . 

Laquais }  garde  l'eau  pour  toy  ?  114 

Dans  ce  repas  agréable,  à  3.  né 

Gens  affamez  de  Perdrix  &  de  Caille,  à  z.  123 

JR  O  L  A  N  D. 

Holand  en  furie.  14  S 

Au  milieu  de  fa  gloire.  1  ji . 


LE  TEMPLE  VL  L  A  P  A  î  X. 

Cher  voifin  >  que  j’aime  à  voir  ta  face. 

pin  du  fécond  polarne. 


TABLE 

DES  PARODIES 

du  fécond  Volume. 


ACcorde  ta  Mufette  fécond  couplet.  Page  1/4 
A  Copernic  ,  c’cft  trop  faire  la  guerre.  38 
Aga  ,  Fiarrot ,  le  tarrible  accident. 

Ah  !  fïniffons  nos  Chanfons. 

Ah  !  je  vois  Ja  nuit  qui  s’approche  a  1. 

Àh  !  que  ce  jus  bacchique. 

Ah  1  que  les  vendanges  font  belles,  a  r. 

Amis  ,  buvons  fans  craintes  j. 

A  mis  ce  vin  brillant  &  frais  cinq  couplet. 

Amis,  je  vais  au  Cabaret,  troif  couplet. 

Amy,  tu  dois  voir  fans  peine  les  frimats. 

Amy  ,  veux-tu  m’en  croire. 

Au  milieu  de  fa  gloire,  premier  couplet. 

Au  puilfant  Dieu  Bacchus.  Récit  de  Bajfe. 

Aux  charmes  de  Bacchus. 

A  ce  bon  vin  rien  n’eft  comparable. 

B 

Belle  Iris ,  je  brife  enfin  mes  chaînes.  z>  c. 

Buvez  ,  buvez  à  rouges  bords,  a  1. 

Buvons  ,  frere  Grégoire,  quutr.  couplet . 

C 

Cabinets  ,  lits  de  verdure,  fécond  couplet* 

Ca  ,  buvons  tous,  fécond  couplet ■ 

T  o  m  1  1 1%  Z 


S 

10 

9  S 
^4 
12, 

S  ^ 

U 
37 
£  4 

33  I 

3° 

170 

I3i 
1 1  © 

*SS 

14^ 

7» 


Z 


TABLE. 

Ca  vite  que  Ton  me  perce  Du  plus  fin  i.c  P.  34 
Ce  n’eft  qu*à  des  Cagots  a  1.  1  oj 

Cenfeur  ignorant?  fécond  couplet.  71 

Ces  Pieux  ,  jaloux  l’un  de  l’autre,  z.  couplet»  3 
C’cft  le  plaifir  le  plus  agréable,  147 

Ç’cft  toy  qui  nous  infpire.  fécond  couplet.  yi 

Chantons-tous  à  la  ronde,  t  roi  fié  me  couplet.  Jy4 
Chaffer  la  mélancolie,  treiféme  couplet.  y 

Cher  Amv  >  que  mon  amc  cft  ravie  l  I*  couplet .  18  o 
Cher  voifin  que  j’aime  à  voir  ta  face.  iéy 

Choifir  pour  garant  de  fa  vie  fécond  couplet.  7 


Couchons  icy  ,  pouvons-nous  être  mieux  ?  1.  yç 

D 


Daas  ce  repas.  * 

Dans  ce  repas  agréable,  *  3.  prtmier  couplet.  n6 
Paes  ces  lieux  >  buvons  ians  celle.  £  1.  conpl.  3»  S  3 
Pans  ces  lieux  :>  il  faut  quc  tou^  reffente.  i  2. 

Dans  ces  lieux  ,  tout  rit  fans  cefie.  il.  c.  1.  8  z 

Décoiffons  ces  bouteilles.  oonplet.  yo 

Deux  aimables  Dieux*  1  ^ 

Dieux  ]  que  mon  trouble  eft  extrême,  i.  4^ 

Divin  Bacchus ,  cen’eftqu’a  toy.  fécond  coupl.  ni 
poit-on  payer  par  des  foins  &  des  larmes,  k  z. 

jeco&d  emplit.  1 1  * 

Doux  charme  des  peines.  Renie&u.  é6 


In  tous  lieux  ,  la  trempette  rai  Tonne.  2  0 

JEft  bien  fol  qui  fc  delivre  3 

Ift-ce  router  les  douceurs  de  la  vie.  1.  couplet,  jyy 

t>  j 

fuyons  la  foiblefle.  *  j.  couplet  fécond.  6  4 

fui  les  nobles  hazards-  t  lS 

ÏV  des  cabarets  qu’on  vante,  troifiém  ctuftet.  xyo 

G 

Garçons  empreffez  à  nous  plaire  i  s*  2 1 


table. 

'Gens  affamez  de  perdrix  &  de  caille,  à  %.  c  i.  J>.  n j 
Goütens-bien  ce  jus  fi  dcle&able.  6.  couplet.  183 
Grâce  au  deftin.  troisième  couplet,  17  8 

H 

Heureux  Cent  fois. 

j.i 

J’aime  à  voir  une  eau  claire  &  pure.  2  f  8 

J’aime  Sc  je  bois»  fécond  couplet.  178 

J’avois  juré  de  n’aimer  jamais*  283 

Je  chantois  autrefois  Je  s  douceurs  de  l’Amour.  4  j 
J’ay  beau  boire  ians  celle,  premier  couplet.  8^ 

Je  croyois  que  l’amour  dans  la  vie.  3.  couplet,  iti 
Je  fus  autrefois  enHâmé.  i^t 

Je  laiiTe  l’amour  aux  jeunes  âmes.  3  couplet.  77 
Je  n’ay  peint  de  retraitte  certaine,  fécond  couplet .  77 
Je  préféré  ma  pinte.  177 

je  fuis  fort  fatisfait  d’eftre  un  franc  débauché.  47 
Je  vois  que  je  11e  puis  plaire.  4  2,.  12  J 

Iris ,  buvons  fans  cefie.  fécond  ceuplef,  gj 

Iris  eft-il  un  cœur  qui  ne  vous  cède  ?  X.  cfiuflet.  jié 
Irismeverfe  à  boire.  4  1.  couplet  1.  jx 

Iris  >  vous  avez  la  gloire,  premier  ceupleU-  3  4 


L’Amour  caufc  trop  de  peines.  4  a.  couplet ,  2. 
L’Amour  m’importune,  h  troîfie'mê  couplet.  6$ 
La  nuit  ,  le  jour,  premier  couplet*  177 

Laquais  ,  garde  l’eau  pour  toy.  J14 

Laquais  ,  maudit  Laquais  ,  ne  m’apprend  jamais 


l’heure.  Récit  de  £*JJe. 


S 


Z 


La  vérité  fe  trouve  au  fond  de$  pots.  1.  couplet .  57 
L’éclat  des  grandeurs  importune.  1  couplet^  g 

Les  Buveurs  ont  choifi  pour  azile.  1  couplet  jy ^ 
Levin  chaffe  i’humeur  noire,  premier  couplet. 

Le  vin  ;  le  vin  foutient  la  vie*  rroifie'me  couplet 

Z  ij 


TABLE. 

Loin  des  fâcheux  ,  des  critiques.  4.  couplet,  P. 

Loin  d’icy  ,  Laquais,  maudite  engeance.  8.  c. 
Lorfque  Bacchus  croit  inconnu  dans  le  monde.  103 
Lo  fque  l’Amour  nous  défend  de  boire,  a  2,0.2.  1  c  9 


Lors  qu’une  injufte  Maîtrefle.  *  3 •  couplet  3,  jzz 

M 

Ma  petite  Colinette.  cinquième  couplet .  1^1 

Ma  raifen  alloit  faire  naufrage  /.  couplet, 

Ma  is  depuis  que  le  vin  a  paru  fur  la  terre. 

Récit  de  B^fe.  80 

Ménageons, chers  Amis, les  plaifirs  de  la  table.  160 
Mon  Iris  eft  tendre,  elle  eft  belle.  80 

N 

Nous  avons  pratiqué  les  plaifirs  de  la  vie. 

Récit  de  SÂJfe.  ifz 

O 

O  p ui fiant  fils  de  Semeié.  fécond  couplet»  $6 

P 


Pal  fan  eue  me  veux- tu  croire  ? 

Pauvres  cœurs. 

Perfonne  n’a  douté  eue  le  grand  Camartin. 

Peut- on  rien  de  plus  agréable  fécond  couplet . 

Plaire  aux  veux  d’un  Buveur,  feccnd  couplet . 

Point  de  fcûpirs  a  1. 

Pour  bannir  une  humeur  fi  chagrine.  7.  coup. 

Pour  braver  une  irgrarte  beauté. 

Pour  nous  fatisfaire  k  2.  premier  couplet . 

Pourquoy  traitez-vous  de  f  lie  ? 

Prenez  du  vin.  premier  couplet. 

Préparons-nous  pour  la  p  us  douce  guerre.  1  c 
Préparons-nous  pour  vuiderla  bouteille.  3  c>  ij 7 

Quand  j’ay  du  vin  de  Bourgogne  fixiéme  coupl.  15 1 
Quand  P  éloignement. 


172, 

*9 

176 

n-7 

T  6 

184 

4 
6 1 

68 

7  & 

*5* 


TABLE. 

Que  Bacchus  eft  divin.  a  2.  Page  144 

Q^e  Bacchus  eft  doux  à  fuivre  !  premier  coupl.  3 
Qae  ce  vin  me  paroît  agréable.  4  couplet  182, 
Que  la  folitude  eft  pour  moy  délectable.  171 
Q^elc  j  us  de  la  treille,  premier  couplet.  42, 

Qu/en  ce  charmant  repas.  47 

Q/  en  furie.  71 

Qj/il  eft  doux  d’aimer  !  14  £ 

Qa’on  ne  me  parle  plus.  27 

R 

Réveillons-nous  premier  couplet .  79 

Rions,  chantons,  jufqu’à  Taurore.  23 

Roland  en  furie,  1.  couplet.  148 

S 

Savetier  qui  toujours  chante,  treifième  coupl.  3 
Si  jamais  à  la  guerre,  fécond  couplet .  44 

Si  je  ne  puis  toucher  l'inhumaine.  187 

Si  l’Amour  vous  fait  foufFrir.  16^ 

Suivons  Bacchus  ,  c’eft  luy  qui  nous  meîne, 
a  2.  1.  couplet .  108 

Suivons  Bacchus }  cherchons  à  boire.  Rondeau.  4© 

T 

Tant  que  Lully  fut  en  v:e.  troif  couplet.  143 
Tranquilles  cœurs  ,  ce  n’eft  qu’à  vous.  r.  coupl.  20 
Triompbe^aimabie  Iris, à  tes  appas.  2.  coup .  48 

y 

Verfcz  > aimable  1rs,  je  refTers  à  la  fin.  2.  c.  ^4 
Voicy  le  tejnps  des  artichaux.  4.  couplet .  21 

Voir  une  ingracte  Climeine.  fécond  complet.  z 


Vous  m’ordonnez  ,  Iris  de  ne  plus  boire.  ici 
Vous  que  l’Amour  defefpere.  a  3.  couplet  2.  112, 

Vous  Içavez  raicr  une  montagne,  j.  couplet.  183 
Vous  voulez  trop  aimable  Sylvie.  74 

V  o  y  ce  vin  qui  pétillé. 

Pin  du  fécond  yrolume  des  Parodies. 
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DES  VAUDEVILLES 


clu  fécond  Volume. 


A  Ces  mots  tous  fes  Amis  fenfibles. 

2.  couplet . 

Ah  !  Bacchus  ,  que  de  pleurs  &  d’allarmes. 
treizième  couplet . 

Ah  /  Madame  Anrou.  a  3.  fécond  couplet. 

Ah.f  Monfieur  Anrou.  a  3.  premier  couplet. 

Ah  /  que  nous  femmes  bienicy.  fécond  couplet . 
Amis  ,  baniffons  lefoucy. 

Amy  3  croi  -  moy,  ne  faifons  plus  ramour.i.  c. 
Amis  3  il  faut  chanter  la  gloire,  premier  couplet. 
A  tous  venans ,  j’ouvre  la  porte,  troifiéme  coupl . 

B 

Bacchus  aimable.  Ait*  quatrième  couplet . 

Bac  chu  s  &  la  tendre  fle.  neuvième  couplet . 
Bacchus  médit  àToreille.  fécond  couplet. 
Bacchus  me  fert  à  merveille  premier  couplet. 
Badinons  fans  celle-  premier  couplet. 

Bacchus  avance  une  conquête  3.  couplet. 
Baniiïons  ces  m  ues  aufreres.  quatrième  coup!. 
Buvons  à  nous  quatre,  premier  couplet. 

Buvons  de  grâce.  Rit.  fécond  couplet. 

Buvons  quoy  qu'il  coûte  ,  qu'importe.  4.  coupl. 
Buvons  trente  coups  plein  ce  verre.  2.  coupl. 
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197 
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*33 
237 

2y^ 
2J9 
Zll 
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table. 


c 

C’a  ça  ,  qu’on  la  réveille  ,  Refrain  a  j.  Page  248 
C’eft  à  toy.,  mon  camarade.  247 

C,eft  le  feul  point  de  la  fanté.  ficond  couplet.  244 
Cette  innocente  vie.  troifiéme  couplet,  23 x 

Ce  vin  dele&able.  fécond  couplet.  255 

Ceux  qui  pour  toute  volupté,  troif  couplet .  243 

Chérira  qui  voudra  vos  appas,  prem.  coupl.  2/4 
Cupidon  les  yeux  baignez  de  larmes.  j2.  ç,  227 

D 

De  paffer  l’Onde  noire,  neuvième  couplet .  22*1 

Difciple  d’Epicure.  dixième  couplet.  2  2,1 

Dans  le  coeur  qui  n’a  qu’une  amourette.  8.  c.  126 
Dcïtez  de  qui  les  mortels,  premier  couplet.  2  jo 
De  l’un  à  l’autre  Pôle,  troifiéme  couplet.  i10 

De  NarcifTe  >  on  blâme  la  folie,  cinq,  couplet.  nj 
De  nôtre  cabale,  fécond  couplet.  21Z 

Dieu  Bacchus  ,  &  toy  pere  Sileyne.  p*  coupl .  ng 
Du  Cap  de  Bonne-clperance.  prem.  couplet.  20  6 
Dubuifl'on  cet  homme  incomparable.  1.  coupl.  224 
D  t . .  .  .  &:  .  f . .  fixiéme  couplet.  2  ap 

E 


Elle  difoit .  fkond  couplet.  J9  5 

Eloignons-nous  de  terre,  huitième  coupl-et.  221 

En  dépit  de  l’orage,  cinquième  couplet.  220 

Enfans  de  Bacchus  Sc  d’ Amour. prem.  couplet.  242 
Et  vogue  la  Gaicre.  Refrain  à  3.  218 

F 

Eaifons  bonne  vie.  troifiéme  couplet . 

3  .1 

Je  n’ay  trinqué  de  ma  vie.  premier  couplet.  2oj 
J’ay  tant  bû  &  tant  vogué.  21^ 

J’aime  un  racommodement.  243 

J’avois  d’un  vent  favorable  troifiéme  couplet.  207 
J’aurois  plutôt  la  pcpi z.  fîpùéme  couplet.  234 


table. 

Jeboîray  quoy-qu’il  en  coûte,  ycoupl.  Page  137 
Je  bois  à  une  brune  que  j’ay  long-temps  aimé. 
premier  couplet .  z  r 

Je  gage  de  boire  autant  qu’un  Suiffe.  à  2.  a  1. 

Te  ne  mets  point  de  divorce,  fécond  couplet.  237 

Je  ne  puis  dire  autre  chofe.  13.  couplet.  z^ 

Je  n’us  pour  tout  héritage,  premier  couplet .  23g 

Je  n’iray  jamais  dans  une  Plaine.  ic.  couplet,  zis 
J’cntens  déjà  le  bruit  des  verres  210 

Je  vais  vivre  d’une  autre  forte,  fécond  coupl.  201 
Je  vis  bien-tôt  le  contraire,  if,  couplet.  235- 

Je  vis  comme  Diogène.'  fécond  couplet .  z^9 

Je  voadrois  fuivre  vôtre  ordre.  10.  couplet.  235- 
II  difoit.  premier  couplet.  - 

Il  ne  fait  point  de  mal  au  cerveau  cinq  couplet.  243 
Il  ne  vit  que  par  artifice,  a  2.  couplet  Cixiéme.  20© 
Il  n’oferoit  manger  d’épices  a  couplet  ^ ,  zQo 
II  nous  en  a  iaüTé  l’ufage.  fécond  couplet .  2 

II  vaut  mieux  boire  uneTanté.  fecend  ctHplet. 

Iris  étoit  tendre  &  belle.  252 

Iris  unit  le  Dieu  du  vin.  26i 

L 

La  liqueur  de  ma  bouteille.  232 

La  furprife  de  1*  orage,  quatrième  couplet.  ic8 
Le  Médecin  plein  de  malice,  feftiéme  couplet.  2  c  1 
Le  remede  le  plus  fouverain.  fécond  couplet.  2^y 
Loin  d’accepter  fa  promefife.  cinquième  couplet.  254 
Lorfque  laglacede  Decembr c.troifième couplet,  igo 
Lorfque  la  nuit  reprend  fon  cours,  treif  coupl.  in 

M 

Mais  j’  ûs  beau  dire  S:  beau  faire.  T4.  couplet.  2 j  6 
Ma  MaîtrefTc  eft  infidelle.  fécond  couplet.  2  e  y 
Mathieu  grâce  à  Dieu ,  ma  femme  elt  morte. 
promet  couplet.  2  ©  1 


T  A  E  L  E. 

Même  au  Roy  je  dirais  >  Sire.  5 couplet-  P.^^j 
M’en  demandez-vous  la  caufe  ?  îz.  couplet .  2.35- 

Me  veux-tu  croire  ?  Rit.  cinquième  couplet.  2,18 
Aies  chers  amis,  jç  vous  convie,  fécond  couplet.  z6o 
Mocquons-nous  des  ambitieux,  fécond  couplet*  25 1 
Alon  cœur  n’en  fçauroic  démordre.  enz,.  ceuA,  23  5 

N 

Nos  critiques  de  Médecins,  prem.  couplet,  19% 
N’oferions-nous  ic y  boire  à  nôtre  aile  ?  265 

Nous  allons  à  Vendange,  premier  couplet.  *40 

Nous  devons  traiccr  de  bagatelle,  4.  couplet.  12  f 
Nous  vovageons  parmy  le  Monde.  2  5  7 

O 

O!  charmante  bouteille,  à  3.  premier  couplet.  112 
Oi.i y  3  pour  bien  vivre.  Rit .  troifiétne  couplet.  zxt 

P 

Pauvre  Amant,  je  plains  ta  deftinée.  14,  coupl.  228 
Pinter  cft  tout  mon  exercice,  troifié me  coupl.  20© 
Pour  boire  chopine  je  veux  vendre  mon  lit,  203 
Pour  contenter  la  vue.  a  3.  fécond  couplet.  21$ 
Pour  être  lamerveille.  troiftéme  couplet.  241 

Pour  faire  nargue  à  1* amour,  fécond  couplet .  245 

Pour  guérir  le  mal  qui  te  poffede.  troif,  coupl .  n y 
Pour  moy  ,  mes  amis }  j’aime  tous  les  deux- 
troifiéme  couplet . 

Pourqisoy  chercher  la  Gloire,  fécond  couplet.  230 
Puifoue  la  vie.  Ritournelle-  premier  couplet.  2.2.7 

Q_ 

Quand  je  dis  que  j’aime  Catin.  z6z 

Quand  je  fuis  auprès  de  ma  Catin.  3.  couplet.  %  y  y 
Quand  on  peut  boire  ,  chanter  &  rire.  if.  €. 
Quand  fur  îe  Golfe  de  Tendre  fécond  couplet.  107 
Quand  ..  .  faifoit  la  débauche,  troifiéme  coupl.  z^ 
QV arrive-t’ il  quand  on  a  b û.  premier  couplet,  244 


TABLE. 

Qoe  dedans  fon  Prône  il  s’emporte*  6.  c.  p.  ici 
Qac  la  vie  c  fl  eimuyeafe  !  premier  couplet.  lc  4 

Qu.e  le  Ciel  tourne  ou  bien  j a  Terre.  1.  couplet  2.^6 
Que  le  plus  fage  de  la  Troupe.  premier coupl.  160 
Q^el  plaifir  d’être  long-temps  à  Tab.e  1  6.  c.  11^ 
Q.  ils  font  doux  !  2  j  1 

Qu  importe  d’où  nous  vienne  la  Gloire,  if.c.  216 
Qao  3  ^  mo  y  y  j  oublirois  ma  Si'e.  couplet»  2 j 

R 

Ri  en  ne  m’en  fera  dédire,  huitième  couplet.  235 

S 


Sans  craindre  le  naufrage.  Jtxiéme  couplet.  22a 
Sevré  du  l’ait  de  ma  Nourrice,  fécond  couplet,  z0o 
Si  l’Amour  vous  fait  (en tir  fes  peines.  1.  coupl. 

Si  le  temps  diincile  quatrième  couplet.  220 

Si-  tôt  qu’à  table  on  veut  chanter,  prem  coupl .  196 
Son  vifage eft  rempli  d’appas,  fécond  coup >et.  24? 
Sous  l’Amoureufe  Etoile,  feptiéms  couplet.  zzo 
Sur  l’amoureux  Neptune  fécond  couplet, 

S  ..  .cet  homme  incomparable,  prem.  coupl. 

Koyez  Dubuiffon.  page  22,4 

T 

Tâchons  de  prendre  revanche,  cinquième  coupl.  102 
Tes  yeux  me  font  la  guerre,  prem.  couplet .  230 
Tu  n’auras  pas  feu  bouteille,  troiféme  couplet .  2^4 

Tu  n’auras  pas  la  foibleife.  quatrième  couplet.  234 

Y  U 

Vainement  mon  Curé  m’exhorte,  cinq  coupl.  2©t, 


Un  buveur  d’eau  a  la  jauniffe.  quettr  couplet.  zc& 
Un  jour  que  je  foupirois.  premier  couplet.  *33 

Un  petit  homme  quej’ay  vh,  fécond  couplet»  19$ 
Voilà  mon  verre  par  terre.  148 

Voulez-vous  fçavoir  qui.  des  deux.  4.  coupl.  243 
•Vous  avez  l’art  de  plaire,  fécond  couplet.  24I 

du  fécond  y'olume  des  yaudeviücc. 


EXTRAIT  DU  PRIVILEGE . 

I)  A  r  Lettres  Patentes  du  Roy  données  a  Arfas 
le  onzième  jour  du  mois  de  May,  l'An  de  Grâce 
mil  fix  cent  foixante-treize  Signées  LOUIS: 
flus  bas ,  Par  le  Roy  Colbert;  Scellées  du 
grand  Sceau  de  cire  jaune  ;  Vérifiées  3c  Regiftrées  ère 
Parlement  le  15.  Avril  167%.  Confirmées  par  Arrefts 
contradictoires  .du  Confeil  Privé  du  Roy  des  30» 
Septembre  1^4.  &  8.  Aouft  1 6 <,6.  Il  cft  permis  a 
Chriltophe  Ballard ,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour 
la  Mufiquc  ,  d’imprimer  ,  faire  Imprimer  ,  Vendre 
&  Diftribuer  toute  forte  de  Mufique ,  tant  Vocale, 
quTnftrumentale ,  de  tous  Auteurs;  Faifant  deffenfes 
a  toutes  autres  perfonnes  de  quelque  condition  3t 
qualité  qu'elles  foient  ,  d’entreprendre  o vl  faire  en¬ 
treprendre  ladite  Irm»refiion  de  Mufique ,  ni  autre 
choie  concernant  icelle ,  en  aucun  lieu  de  ce  Royau¬ 
me  ,  Terres  &  Seigneuries  de  fon  obéiflance,  a«s- 
obfhint  toutes  Lettres  à  ce  contraires  ;  ny  même  de 
tailler  ny  fondre  aucuns  CaraCleres  de  Mufique  faas 
le  congé  ôc  permiflion  dudit  Ballard  ,  a  peine  de 
confifcation  defdits  Caractères  3c  Impreiîions  ,  & 
de  fix  mille  livres  d'amende  ,  ainfi  qu’il  efi  plue 
amplement  déclaré  cfdites  Lettres  :  Sadite  Majefté  d 
voulant  qu'à  l'Extrait  d'icelles  mis  au  commence¬ 
ment  ou  fin  (kfifits  Livras  imprimez  ;  foy  &U  ajou¬ 
tée  camme  à  l'Original. 


